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La confection et l 'entretien 
des chemins 

Au congrès agricole — MM. les Maires 

Il y a quelques semaines, le Bulletin des Agriculteurs, 
justement a larmé p a r la situation économique précaire des 
cultivateurs de cette province, proposait la tenue d 'un 
grand congrès agricole pour étudier sérieusement les di­
vers problèmes r u r a u x et adopter un p lan d'ensemble pro­
pre à ranimer no t re agriculture. Cette proposi t ion fut 
accueillie avec un empressement remarquable pa r les culti­
vateurs eux-mêmes et pa r tous les j ou rnaux indépendants 
et soucieux des intérê ts de l 'agr icul ture e t j i e la province 
en général. 

Un comité d 'organisat ion fut formé. Il se mit à l'oeu­
vre sans re tard pou r recueillir les renseignements néces­
saires à l 'élaboration du programme d 'étude du congrès. 
Le questionnaire et les recommandations que nous publions 
aujourd'hui sont les fruits de ses premiers t ravaux. 

La publicité donnée aux rappor t s des premières réu­
nions des p romoteurs de cette entreprise nous a déjà ap­
porté de très intéressantes suggestions concernant les 
questions à débat t re à cette réunion. 

P a r m i ces suggestions, il en est une de grande impor­
tance et à laquelle il convient que les maires des municipa­
lités rurales donnent une attention toute par t i cu l iè re : c'est 
celle du dégrèvement des municipalités en met tan t à la 
charge du gouvernement provincial la confection et l'en­
tretien des routes. 

Des lettres que nous avons reçues à ce sujet, il ressort 
que les dettes contractées pa r un grand nombre de munici­
palités pour la confection et l 'entret ien des routes sont 
énormes et que, p o u r les payer , les conseils municipaux 
sont obligés de prélever des taxes tout à fait dispropor­
tionnées aux revenus des cultivateurs. 

La conséquence de cela est que bon nombre de contri­
buables ne peuvent pas payer leurs taxes, qu ' i ls se décou­
ragent et que finalement ils abandonnent leurs ter res pour 
se diriger A-ers les villes où ils contr ibuent à augmenter le 
nombre des sans-travail . 

A côté du poin t de vue justice pour les cult ivateurs, 
car les routes dispendieuses servent, sur tout aux popula­
tions urbaines et aux touristes, cette question Implique la 
protection des classes ouvrières des villes et le maint ien 
d'un juste équilibre entre les populations rura le et urbaine. 
.11 est, en effet, établi que si les cult ivateurs émigrent vers 
les villes, ce n 'es t pas parce qu' i ls dédaignent leur profes­
sion, mais bien parce qu'i ls n 'ont pas suff isamment de re­
venus pour faire face à leurs nombreuses et lourdes obliga­
tions. Kncore une fois, nous considérons que cette ques­
tion est d 'une importance capitale dans l 'é tude du rajuste­
ment de la s i tuat ion du cultivateur et nous n 'hési tons pas à 
dire que ce problème sera très certainement soumis à l 'at­
tention des congressistes qui devront J 'é tudier pour offrir 
ensuite au gouvernement une solution équitable. 

Voilà pourquoi nous invitons tout par t icul ièrement les 
maires des municipal i tés rurales à p r épa re r un exposé clair 
et précis de la si tuat ion de leurs municipali tés respectives 
afin d 'être en éta t de renseigner parfa i tement le congrès. 

Comme il sera i t désirable que tous et chacun des con­
tribuables pû t se prononcer sur cette question, le mai re ou 
le comité local d 'organisat ion du cqngrès pour ra i t proba­
blement, à l 'une des assemblées de paroisse qui seront con­
voquées pour répondre au questionnaire du comité central 
et pour formulci-les voeux qu'i ls désireront adresser à ce 
comité pour les faire por ter à l 'a t tention du congrès, faire 
adopter une résolution à ce sujet et l 'envoyer au secrétaire 
du comité central , M. Paul Boucher, de Boucherville. 

U n 'y a aucun doute que si tous les cul t ivateurs s 'unis­
sent pour p résen te r cette demande au gouvernement, le 
gouvernement sau ra t rouver le moyen d 'y satisfaire. A 
chacun donc de fa i re sa par t . U est main tenan t certain 
que le congrès r éun i r a un nombre énorme de délégués de 
toutes les pa r t i e s de la province : la correspondance que 
nous recevons à ce sujet, et les personnes que nous avons 
rencontrées cette semaine encore dans les comtés de Rou-
villc et de Champlain nous en donnent l 'assiirance par fa i te . 

Mais, qu 'on nous permette de le répé te r : pour que ce 
congrès por te les f ru i t s désirables, il faut de toute néces­
sité que toutes les paroisses agricoles se met ten t de la 
partie, qu'elles fournissent au comité central les renseigne­
ments qu ' i l demande et qu 'à l ' invitat ion de ce même co­
mité, elles s 'organisent pour s 'y faire représenter officiel­
lement. 

Nos lecteurs qui comprennent l ' importance de ce pre­
mier congrès agricole provincial feraient bien d 'organiser 
sans ta rder un comité paroissial du congrès et de s 'assurer 
si le maire de leur municipal i té est abonné au Bulletin dos 
Agriculteurs afin, s'il ne l'est pas, de lui faire p a r t de la 
proposition que nous soumettons au jourd 'hu i et de l 'enga­
ger à leur p r ê t e r main forte pour organiser leur paroisse. 

Rappelons-nous que ce congrès coûtera de grands ef­
forts au comité central et aux "comités locaux et de plus 
qu'il en t ra înera , p o u r les membres du comité, central et 
pour les cul t ivateurs qui y p rendron t pa r t , des dépenses 
PSSGZ considérables. I l faut donc faire en sorte qu ' i l por te 
dos frui ts et pou r cela il ne faut rien moins que le concours 
intelligent et dévoué de tous les intéressés, c 'est-à-dire de 
tous loa cul t ivateurs et tous ceux qui vivent des cul t ivateurs 
cîe notre province. 

E N T R E - N O U S 
M A N G E Z - E N . . . D U FROMAGE 

En co temps-là, lo fromage de la province de Qué­
bec no se vendait pas. Les cultivateurs étaient obli­
gés do le donner pour un prix qui ne représentait pas 
lo coût de production. La Coopérative Fédérée, 
expressément établie pour vendre le plus cher 'pos­
sible les produits des cultivateurs de Québec, n 'ar ­
rivait même pas à payer le fromage de la province 
à un prix égal à celui payé par les commerçants de 
Montréal pour le Brockville et le Belleville d 'Onta­
rio. C'était le désarroi do l'industrie fromagère du 
Québec. 

Les cultivateurs — avant do mourir on fait un 
effort — voulurent réagir. Ils organisèrent une gran­
de délégation et s'en furent rencontrer lo premier 
ministre, les autres ministres, y compris M. Caron. 
Si vous n'avez pas dans votre sac, diront-ils à ceux 
qui président avec t an t de sagesse à nos destinées, 
un moyen pour nous permettre do vendre notre fro­
mage à un prix raisonnable, nous no serons pas capa­
bles de rester sur nos terres. 

Les ministres se levèrent, firent de longs discours 
à côté du sujet et les cultivateurs regagnèrent leur 
ferme pas plus avancé qu 'avant . 

M. Caron cependant resta songeur. Si je ne per­
mets pas, semblait-il se dire, aux cultivateurs de 
vendre leur fromage un peu plus cher, c'en est fini do 
mon influence sur les comtés ruraux do la province. 
On fera dans tout le Québec ce qu 'on a fait jadis 
dans le comté de l 'Islet: on me détrônera et je serai 
alors forcé, moi le Napoléon agricole, de me réfu­
gier sur un rocher désort: les Isles de la Madeleine. 

M. Caron, renversé sur sa chaise, la pa t te croisée, 
les yeux fixés sur le grand portrait do sir Wilfrid Lau­
rier contre qui il s'engageait, par let tre, il y a une 
vingtaine d'années, de voter, M. Caron, dis-jo, 
mâchonnait son cigare et cherchait un débouché 
pour le fromage québccqis. 

Les Éta ts-Unis? non, c'est de la crème qu 'on 
veut là-bas; l 'Angleterre? la Nouvelle-Zélande s'est 
emparée de ce marché; la Belgique? c'est du beurre 
qu'elle veut... : 

M. Caron repassait ainsi dans son esprit tous les 
marchés du monde, mais il n'en t rouvai t pas d 'avan­
tageux pour notre fromage. 

O fromage Cheddar, ton poids sur mes épaules.., 
M. Caron ne continua pas le poème. Un éclair 

venait de traverser son esprit. Eurêka! s'écria-t-il 
comme Archimèdc. Eurêka! J'ai tr.ouvé! j ' a i t rouvé 
un débouché pour le fromage do Québec! 

M. Caron tira alors une feuille de papier et adressa 
aux cultivateurs ces simples mots : 

Messieurs les cultivateurs, vous ne pouvez pas 
vendre votre fromage, eh bien!! mangez-en.. . du 
fromage et la prospérité renaîtra dans les campagnes. 
Une meule de fromage par mois représenterait 3-8 
de livre de fromage par jour, par personne, par fa­
mille de S. Douze meules par année, cela ferait, pour 
les 1.50,000 familles de cultivateurs de la province, 
] .800,000 meules ou 153,000,000 livres par année ou 
encore, à 1C cents la livre, Ç2-l,480,000.00, soit plus 
de la moitié de la valeur totale de la production de 
fromage de la province. 

Le. marché se trouverait dono déchargé d 'autant et 
les prix monteraient. 

Cela est d 'au tant plus possible que tous les cul­
tivateurs sont capables de manger du fromage: il ne 
s'agit que de s'y mettre . Je lo répète: mangez-en... 
du fromage: c'est lo débouché le plus sûr... 

La note vient d'arriver à la campagne, Le Bul­
letin de la Ferme en a fait une annonce. ' 'Un des­
sert sans fromage, s'écric-t-il, dans son no. du 10 juil­
let, page 514, c'est une belle à qui il manque un cril". 

Quel effet cette découverte va-t-elle avoir à la cam­
pagne? 

Les cultivateurs vont nous le dire prochainement. . . 

L E VOEU D E LIBER. 

-N. P O N T O N . 

Liber, directeur de la Vie Agricole et Rurale, jour­
nal des cultivateurs de France, souhai tai t la bienve­
nue, l 'autre jour, au nouveau président do la Répu­
blique française et formulait un vœu. Il disait: 

Dans notre beau pays de France, soyez le bienvenu 
Nous n'avons pas ici à examiner les raisons de votre 
avènement: ici, nous ne faisons pas de politique. Mais 
nous faisons de l 'agriculture. C'est même, si vous 
voulez bien nous le permet t re , notre raison d'êtro à 
nous, agriculteurs. Il peut , d'ailleurs, paraî tre éton­
nant qu 'à notre époque il y ait encore des gens qui se 
cantonnent dans leur métier. Pour si bizarre que 
cela paraisse, nous désirons être de ceux-là. 

Mais parce que nous restons dans notre champ à le 
cultiver il ne faudrait pas qu 'on nous prî t pour des 
imbéciles. Nous regardons un peu au dehors et en 
particulier nos produits nous coûtent assez de peine 
pour que nous désirions pouvoir les vendre à leur 
prix, l 'as do bénéfices outrés , mais t ou t dè mémo pas 
d 'empêchement systématique. E t c'est ce que nous 
constatons.. . E n effet, de par la si tuation actuelle, 
le marché est non souleent conditionné par la quali té 
et la quant i té des produits nat ionaux, mais par la 
façon dont ces produits sont protégés aux frontières. 
E t c'est ici, monsieur le Président, que les pouvoirs 
publics deviennent, par les droits qu'i ls m e t t e n t à 
l ' importation des produits étrangers venan t concur­
rencer les produits français, ou nos adversaires ou 
nos amis. 

Pourquoi, hélas! ne pouvons-nous constater la 
seconde hypothèse, en ce qui concerne le premier 
produit de in ter re : le blé. 

En effet, le blé est protégé exactement comme en 
1914, nu même tarif douanier. Par rappor t à 1914, les 
cotonnades sont protégées au contraire par des 
droits 18 fois supérieurs, la chaussure jusqu 'à 17 
fois, les articles de ménage 13 fois, les bouteilles 
10 fois, les bêches, les pelles, les pioches 10 fois, la 
bourrclcric 22 fois! 

Le résultat est que les blés étrangers ent rent en 
masse dans les ports français et que leur impor ta t ion 
devient de plus en plus active, venan t tue r leblénat io-
nal et la loi normale des prix. 

Comment voulez-vous, dans ces conditions, que 
je sois encouragé à cultiver m a terre . 

E t o'est parce que j 'est ime que cet encouragement 
à rester sur la terre de France estnssez important, 
que je m'adresse à vous. Croyez-nous, monsieur le 
Président, la question est d ' importance. Sauvez le 
blé de France; sauvez le paysan de France, non par des 
mots, comme nous en avons été si souvent bernés, mais 
par des actesl...C'est là mon vœu de joyeux avènement... 

Nous n 'avons pas, nous autres — est-ce un bon­
heur, est-ce un malheur ? — à souhaiter la bienvenue 
à un nouveau ohef d 'É t a t , mais nous faisons tout 
de même nôtre le vœu de Liber et nous l'adressons 
faute de Présidont ou en a t tendant qu 'on en ait un , ' 
à M. Caron, ministre de l 'agriculture. 

LE CREDIT AGRICOLE 

M. Olivar Asselin écrit dans la dernière livraison 
do la Rente: 

N'obtiendrait-on pas des résultats plus satisfai­
sants en employant les mêmes millions (ceux que 
l'on dépense pour aller chercher des émigrés) à rete­
nir chez nous les gens qui, nés ou grandis au pays, ont 
tout intérêt à y demeurer? L'absence do crédit est 
une des principales causes du malaise agricole qui 
sévit depuis plusieurs mois d 'un bout à l 'autre du 
Canada. Pourquoi, si on l'orgnniso à l 'avantage des 
colons frais établis, ne songerait-on pas d'abord à 
faire profiter du crédit, agricole les agriculteurs éta­
blis depuis toujours sur notre terr i toire? Lo fils dul 
pays est ' le premier sur qui le Canada doit compter 
pour préparer sa prospérité future. L ' immigrant , 
mémo le mieux choisi, no peut avan t une longue ini­
tiation remplacer l'agriculteur canadien. Là-bas, dans 
son pays d 'Europe, on lui a van té la merveilleuse 
fertilité, les avantages sans nombre do l'Ouest cana­
dien. Il vient ici avec l'espoir do faire fortuno rapi­
dement. Les résultats fie ses premières années de 
labeur ne répondant pas à ses ambitions, il lève le 
pied. Déçu, rien ne le retient; au' contraire, tout 
l i n v i t o à partir et il part. Il n'en est pas ainsi du 
colon canadien. Il connaît lo milieu où il a vécu et ne 
demando qu 'à y rester, Dans lo Québec particuliè­
rement, l'ngriculturo est un vieille inst i tut ion; c'est 
la base do notro organisation économique. L'agricul­
teur est a t taché à la terre. Il la qui t te à regret, s'il ne 
peut y vivre. Il suffirait, pour l'y retenir, de lui ren­
dre la vie possible. Nous invitons expressément nos 
amis à lire les articles (pie M. Louis Durand consa­
crait dernièrement (Action française de mars et avril) 
à ce problème. Ces pages, d'un vif intérêt, met tent 
en lumière les causes de l 'émigration des Canadiens 
français depuis un demi-siècle; elles en indiquent 
les remôcjcs. Si seulement nos hommes politiques, 
qui ont en mains l'orientation et l 'avancement du 
pays, consentent à réfléchir sur co qu'écrit. M. Du­
rand, s'ils sont comme lui animés d 'un patriotisme 
vivant et éclairé, ils n'hésiteront pas, croyons-nous, 
à modifier leur plan d'action. Les causes de l'exode 
ininterrompu do nos gens vers la frontière se ramè­
nent à une seule: conditions do vie difficiles, désavan­
tageuses, Aussi longtemps que cet é ta t de choses 
subsistera, l 'immigration échouera et l 'émigration 
cont.inuera. 

Il est probahle, il est même certain, que si l'on eût 
employé à l'organisation technique et commerciale 
de l'agriculture des sommes égales à celles que, dans 
le passé, on a consacrées à l ' immigration; le Canada 
serait plus avancé qu'il no l'est à l 'heure actuelle. 
L'ngriculturo en progrès assurerait le développement 
rationnel tie l'industrie. Rendre prospère la classe 
agricole, c'est tarir lo courant d'émigration et assurer 
en même temps la solution éventuelle de la plupart des 
problèmes d'ordre économique, d'ordre politique et 
social qui se posent actuellement chez nous. C'est 
en gardant ses nationaux, en s 'assurant leur concours 
et non en essayant de les remplacer par des étran­
gers, que le Canada arrivera lo plus vite à co résul­
tat. . . 

LA SEMAINE SOCIALE 

La cinquième ' 'Semaino Sociale" canadienne se 
tiendra à Sherbrooke, du 11 au 10 août prochain. 
Le sujet d 'étude sera la ' 'Propr ié té" . 

Le programme publié récemment est un des plus 
intéressants que les Semaines sociales aient encore 
offert au public t an t par lo sujet t ra i té que par la 
valeur des conférenciers, lit-on dans un récent com­
muniqué des organisateurs. On y étudiera tou t ce 
qui concerne la propriété, ses fondements, ses droits, 
ses devoirs, ses limites, etc. 

Que do questions importantes, actuelles, et sur 
lesquelles tout catholique instruit doit être renseigné 
se ra t tachent à ce sujet. Co sont, par exemple, les 
rapports de l 'E ta t avec la propriété, la question de 
l ' impôt, la propriété des œuvres intellectuelles, le 
rôle des richesses, les modes légitimes do devenir 
propriétaires, les at teintes au droit do propriété. Puis 
vient toute une série de questions prat iques; l 'Epar­
gne, base de la prospérité des fnmillès ot des nations; 
le Foyer, qui gnrde ls familles 'unies et fortes; l'in­
dépendance économique, sans Inquelle aucun peuple 
n'est maître de ses destinées; la propriété urbaine qui, 
facilitée au travailleur, ferait disparaître les ooneflits 
sociaux; et enfin l ' importante question de 
l 'a t tachement au sol. Le tout se terminera par une 
leçon d'énergie nationale: La pénétration catholique 
et française dans les cantons de l'est. 

Voilà une belle occasion d'acquérir sur ces diffé­
rents sujets des notions claires et sures, d 'apprendre 
quel est l'enseignement du catholicisme; c'est nussi 
une excellente occasion de visiter un des plus beaux 
coins de notro pays, de prendre contact avec une 
population hospitalière et fortement at tachée aux 
traditions de la race, d 'y rencontrer, venus des prin­
cipaux centres de la province ceux qui, chez nous, s'in­
téressent aux problèmes sociaux... 

Que tous ceux qui le peuvent se fassent un devoir 
d 'y a s ^ t e r . Ils ne le regretteront certainement pas. 

nrmin L U T O U K N 1 S A U . 

Tribune Libre 
Le congrès agricole 

et la politique 

St-Jenii-Daptiste de Rouvil lc , P.O. 
15 ju in 1021 

Monsieur le Di rec teu r , 
J ' a r r ive de l ' assemblée du 11 juin, 

assemblée où un g roupe de b raves 
cu l t iva teurs v i ennen t de j e t e r les as­
sises d 'un congrès agr icole , qui de­
vra nécessa i rement fa i re faire un 
grand pas il l 'oeuvre , ; ( la fois pa­
t r io t ique el na t iona le , de la réno­
vation de l ' agr icu l tu re d a n s la P ro ­
vince de Québec . Comme j ' é ta i s , 
sans aucun dou te . le cadet fie tous 
ces r e p r é s e n t a n t s de la g r a n d e fa­
mil le agr icole , je n'ai r i en di t ! mais 
i'ai bien écouté el j ' a i b e a u c o u p pen­
sé ; et ma in t enan t je repasse dans 
ma mémoire les événemen t s de la 
journée . 

J e vous dec la re f ranchement que 
je fus bien aise de cons t a t e r (pie 
tous les cu l t iva t eu r s p r é s e n t s , tous 
cu l t iva teurs in te l l igents et éclairés , 
ont u n a n i m e m e n t et so lenne l lement 
déc la ré qu ' i ls vou la ien l d 'un con­
gres p u r e m e n t et essent ie l lement 
agr icole , sans aucun mé lange de po­
l i t ique! BravoI j ' en su i s ! ce fut mon 
opinion, et c'est aussi au jourd 'hui 
celle de tous les c u l t i v a t e u r s : "Nous 
ne voulons nas de po l i t ique dans no­
tre c o n g r è s " : les ques t ions agricoles 
sont Irop i m p o r t a n t e s p o u r que 
nous pe rme t t i ons à nous -mêmes ou 
à d ' au t res , de les noyer d a n s de mes­
qu ines ques t ions po l i t iques . Nous 
avons t rop vu ce que m a l h e u r e u s e ­
ment la po l i t ique a fait du de rn ie r 
congrès de co lon i sa t ion : ce fut un 
fiasco, une nul l i té abso lue , quant 
nux résul ta ts , et à l 'a ide que les co­
lons oyaient droi t d 'en a t t e n d r e . 

11 faut abso lumen t , coû te que rou­
te, empêche r qu'i l en soit ainsi du 
congrès agr icole . Mais, d e m a n d e r 
nux cu l t iva teurs de b a n n i r la poli­
t ique du congrès , c'est en même 
temps leur d e m a n d e r à tous de met-
Ire de coté L'esoril de p a r t i ; nuisqnc 
le congrès doit r é u n i r tous les cul­
t iva teurs de la P r o v i n c e , sans dis­
t inct ion de cou leu r s nu de convic­
t ions pol i t iques 1 T r o p long temps , 
nous sur tou t , cu l t i va t eu r s , nous n-
vons jugé les actes p a r la couleur 
de celui qui les fait! 11 est temps 
do secouer les c h a î n e s de l 'esprit do 
pa r t i ! d é b a r r a s s o n s - n o u s de ces 
liens e n c o m b r a n t s : un h o m m e at­
taché est incapab le de g r a n d e s cho­
ses. Oui, cu l t i va t eu r s , vous qui a-
vcz réel lement à coeur le salut de 
l ' agr icu l ture , je vous le d e m a n d e en 
grace , soyons du congrès agricole 
non pas ' p a r c e que n o u s sommes 
bleus ou rouges , ma i s un iquemen t 
pa rce que nous sommes cu l t iva teurs . 
C'est le devoi r de Ions el de chacun 
de t ravai l le r au re lèvement de l'a-
g r i c u l l u r e : c'est vo i re devoi r , c'est 
le mien , et je nie c ro i r a i s lâche de 
m'y s o u s t r a i r e ; tous nous devons y 
al ler du no t r e , ca r c'est de l'effort 
de chacun que na î t r a la p rospé r i t é 
de lotis. 

Sovons fiers de n o t r e p ro fess ion : 
m a r c h o n s la main dans la ma in ; 
sovons cu l t iva teurs avan t lotit, des 
cul t iva teurs c o n v a i n c u s , des culti­
vateurs p a t r i o t e s ; cl forts de nos 
convic t ions , ma lg ré les obs tac les , 
al lons tou jours de l ' avant , sans nous 
lasser jamais , nous r a p p e l a n t qui ' 
le succès dst nu bout de la persé­
vé r ance ! E n c o r e une fois, et je ne 
saura i s t rop le r épé t e r , je voudra i s 
nue chaque c i toyen de nia p rov ince 
et de mon nays eût un p rofond sen­
timent de l ' honneur , un pa t r io t i sme 
écla i ré , qui le mil au-dessus des en­

t r a înemen t s el des n ia i se r ies de 
l 'esprit de p a r t i ! .Ic v o u d r a i s aussi 
que ma voix fût n lus é loquen te et 
nlus forte, b o u r faire r e t e n t i r jus­
qu 'aux confins de ma n r o y i n e c l'np-
nel de la t e r r e , l 'appel du réveil a-
gr icole!! ! 

Je m 'adresse ici ;'i lous ceux qui 
nie l i ront , à vous tous cu l t iva teurs 
qui vous vous ressen tez plus ou 
moins du mal dont souffre p résen­
tement l ' ag r i cu l tu re ; c 'est vous, cul­
t iva teurs , et vous seuls , qui pouvez 
faire c o n n a î t r e la vé r i t ab le s i tuat ion 
agr ico le : elle est c r i t i que p o u r la 
p lupar t , désespérée n o u r un grand 
n o m b r e , elle sera dé sa s t r euse pour 
tout le monde . T o u t e s les classes 
l ' admet t en t : il s'est t rouvé des ma­
nufac tur ie r s , des indus t r i e l s et des 
f inanciers p o u r s'en émouvoi r . Ce­
pendan t dans c e r t a i n s mi l ieux , l'on 
narnit encore en d o u t e r : c'est qua 
l'on ne connaî t pas assez le "mal dont 
vous souffrez; et pcul -on g u é r i r un 
ma l . quand on ne le conna î t pas ! ! ! 

L 'homme étant pa r na tu re moins 
sensible nux misè res d ' au t ru i qu ' aux 
s iennes , l'on ne c o m p r e n d pas non 
plus la souffrance, à voi r souffrir 
un au t r e . C'est si v ra i , que même 
un dent is te ne saura i t commen t ce­
la fait mal de se faire e x t r a i r e une 
dent , s'il ne s'en étai t j ama i s lui-
m ê m e fait a r r a c h e r ! Qui d o n c fera 
conna î t r e vo t re mal si ce n 'est vous-
mêmes? 

Malgré la s incér i t é de ceux qui 
déc larent voulo i r abso lumen t ban­
nir la pol i t ique du c o n g r è s agr icole , 
il s 'est t rouvé — et il s'en t rouvera 
peut -ê t re enco re à l ' aven i r — cer­
ta ins j o u r n a u x p o u r l a n c e r cet é-
pouvan t a i l : 'Un ga rde , les cul t iva­
t eu r s veulent , faire de la politique!" 
Je leur p a r d o n n e v o l o n t i e r s : ces 
gens sont , p a r mét ie r , si hab i tues à 
mêler de la po l i t ique p a r t o u t qu' i ls 
jugen t les au t r e s d ' ap rès cux-ntè-
m e s ; malgré cet te a t t i t ude malvei l ­
l an te d 'un j o u r n a l min i s t é r i e l , je ne 
veux pas s u p p o s e r que nos gouver ­
nan t s soient aussi m a l d isposés , à 
l 'égard d 'un c o n g r è s p u r e m e n t et es­
sen t ie l lement agr ico le , tel que p ro­
je té . J e ne veux p a s j e t e r t r op de 
blâme à nos g o u v e r n a n t s , c a r il 
faut a d m e t t r e que , m a l h e u r e u s e m e n t , 
p lus ieurs s ' i l l u s ionnen t et n e con-

: naissent pas la vér i tab le s i tua t ion du 
' cu l t i va t eu r ; d ' au t re s r e p e n d a n t l 'ont 
connue , et devra ien t la c o n n a î t r e 
encore , mais semblen t l 'avoir ou­
bl iée ; c'est peu t -ê t r e encore p a r d o n ­
nab l e : la m é m o i r e est si inf idèle , 
pa r fo i s ! Mais il faut la l eur r a p p e ­
ler. Pa r le passé , lo r sque que lques 
cu l t iva teurs osaient é lever la voix, 
on pouvait d i r e : "Laissons- les fa i re , 
ce sont des p l a i g n a n t s ! " niais au­
jourd 'hui lo rsque tous les cu l t iva­
teurs de la P rov ince , p a r la voix 
île leurs dé légués , réun is en con­
grès , auront exposé la s i tuat ion sous 
son vrai jour , p e r s o n n e ne p o u r r a 
rester insensible -, un appel aussi 
v ibrant , el je suis conva incu que 
l'on I ravai l iera fe rmement a amé­
liorer le sort du cul t iva teur , en ren­
dant par tous les moyens possibles 
l ' agr icul ture plus p a y a n t e ; a lors 
l 'exode ru ra l cessera , l ' agr icu l ture 
sera sauvée, et la prospér i té r e lu i ra 
de nouveau sur no t re chè re p rov in ­
ce de Québec : quand sera-ce d o n c ? 

Il m'a bien fallu pa r le r un peu po­
lit ique, pour p rouve r que les cul t i ­
va teurs ne doivent pas et ne veulent 
pas en mêler dans le congrès agr i ­
co le : j ' en prof i lera i donc p o u r fai­
re conna î t r e la mienne , ma pol i t i ­
q u e ! . . . 11 para i t que que lques -uns 
a imeraient savoi r si je suis b leu ou 
rouge : eh b i en ! je suis ni l 'un ni 
l ' au t re ; mais je suis et je veux lou-
jours être " l i b é r a l " : non p a s dans 
le sens de rouge ou bleu, mais dans 
tout le sens du mot ; et j ' a p p r o u v e r a i 
n ' impor te quel gouve rnemen t qui se 
mont re ra v ra imen t l ibéra l , quel le 
que soit sa nuance , pourvu qu'i l soit 
également l ibéral pour tout le mon­
de, aussi l ibéral pour une classe 
(pie pour une au t re , aussi l ibéra l 
pour la classe agricole (pie p o u r les 
ac t ionna i res de la Banque "Na t iona ­
le" ! Jus t ice égale pour lotit le m o n ­
de ; voilà ma pol i t ique! Et ce devra i t 
ê t re celle de buis les cu l t i va t eu r s . 

.le vous d e m a n d e p a r d o n d 'avoir 
abusé de vos c o l o n n e s : je voudra i s 
tant que lous les cu l t iva teurs com­
p r e n n e n t enfin leurs in t é rê t s , et 
p rennen t en main eux-mêmes leurs 
p rop res af fa i res! De plus si j ' a i tant 
à coeur le succès de la cause agr i ­
cole, c'est (pie, é tan t j eune , j ' a i tout 
un aveni r devant moi, et je c ra ins 
beaucoup d 'ê t re l 'une des procha i ­
nes vict imes de la dé t resse d a n s la­
quelle se débat l ' agr icu l tu re . 

Nous a d m i r o n s . M. le Di rec teur , 
lotit le bien que vous et vo t re jour ­
nal avez fait p o u r la c lasse agr icole , 
et nous vous en r emerc ions .sincè­
r emen t ! Merci de lotit c o e u r : pour 
moi d ' abord , et p o u r ceux qui sont 
dans le même c a s ! Nous r éa l i sons 
en même temps , tout le bien qu'il 
res te enco re à f a i r e : c o n t i n u e z vo­
ire oeuvre . M. P o n t o n : elle est bel le , 
elle est g r a n d e , clic est nob le ! ! ! 

.le sais (pie c'est moins p a y a n t de 
défendre les in té rê t s agr icoles que 
les in té rê t s des pol i t ic iens , mais 
vous aurez fait vo i re devoi r en mê­
me temps (pie vous êtes a s su ré de 
noire p rofonde r econna i s sance . Oui, 
M. Ponton, lous ceux qui ont eu 
l 'occasion de vous juger à la lueur 
de la vér i té , ont foi en vo t re pa­
triot isinc : p e r s o n n e ne doute de vo­
ire s incér i t é " ca r plus que tout a u t r e , 
vous avez le droi t de savoi r ce qu'il 
en coûte par fo is p o u r g a r d e r ses 
pr inc ipes !" 

Cont inuez va i l l amment à comba t ­
tre le bon combat , cl vous aurez iné-
ri lé de l ' agr icu l tu re et de la P a t r i e . 

Tout ;ï vous, p o u r la b o n n e cause , 

DONAT C. NOISEUX. 

I": nc.:s faut 
un crédit agricole 

St-Jcan Deseha i l lons , 30 jui l le t 1921 
Monsieur le Di rec teur , 

Me pc rmc t l r ez -vous de faire 
quelques obse rva t ions su r la ques ­
tion du crédi t agr icole; ques t ion q u e 
je crois assez impor t an t e p o u r qu 'on 
ne cesse de l ' é tudier? Bien q u e la 
g r a n d e major i té des cu l t iva teurs nie 
para issent d ' accord sur la nécess i té 
d 'é tabl i r un s y s t è m e de créd i t ag r i ­
cole que lconque , il y en a e n c o r e 
qui doutent de l 'uti l i té d 'un tel fac­
teur et p r é t enden t que le crédi t ag r i ­
cole aura i t le s imple effet de r e t a r ­
der de que lques années ceux qui 
doivent fail l ir . 

On dit que nous t r ave r sons une 
cr ise . Si nous pouv ions t r ave r se r 
cet te cr ise d'ici à que lque t emps ce 
serai t beaucoup déjà d a n s l ' in térêt 
du peuple . 

Mais, selon moi , il y a m i e u x . Si 
l'on pouvait p r ê t e r aux cu l t iva teu r s 
à des condi t ions de r e m b o u r s e m e n t 
faciles cl à un taux ne dépassan t 
pas 5% d ' in té rê t , on r e m e t t r a i t sur 
pied un g r a n d n o m b r e de cu l t iva- ' 
t cu r s qui (si on n 'agit pas ) d a n s 
deux ou t ro is a n s s e r o n t r e n d u s 
dans les vil les ou dans les c h e m i n s . 

Celui qui paye l ' in térê t d 'une d i ­
zaine de mil le p ias t res ve r ra i t - i l 
ba isser son t aux de deux p o u r cent 
qu'il é p a r g n e r a i t $200 a n n u e l l e m e n t , 
et p a r le fait m ê m e , il p o u r r a i t 
peut-ê t re c o m b l e r son déficit . 

Celui dont la t e r r e n 'es t p a s en­
core cri o r d r e est oblige de t r ava i l ­
le r la moi t ié ' du temps en d e h o r s 
p o u r v ivre et r e n c o n t r e r ses ob l i ­
gat ions , p a r c o n s é q u e n t nég l ige r sa 
t e r r e . Si on lui p rê t a i t l ' a rgen t né ­
cessa i re p o u r a m é l i o r e r sa t e r r e il 
ferait r a p p o r t e r n celle-ci le dou ­
ble de revenus , moine p lus . S 'il ne 
le fait pas , c'est qu ' i l ne t rouve pas 
d'argent , ou oh lui d e m a n d e t r o p 
cher d ' in té rê t ou . i l .ne veut pas s'ex­
poser à ê t r e dé rangé p o u r le r e m ­
boursement . T r o p ' s o u v e n t , il a p a y é 
des frais de n o t a i r e t rès élevés. Te l 
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a encore une vingtaine d'arpents de 
terre non défrichés et bien défri-
chables (on voit cela sur les plus 
anciennes terres) n'a pas le temps 
d'v travailler. Si l'argent n'était pas 
aussi rare, il engagerait une couple 
d'hommes pour un certain temps 
11 défricherait cette étendue de ter­
re qui ne lui rapporte rien aujour­
d'hui ci qui lui rapporterait après, 
soit -1000 bottes de foin, soit 800 mi­
nois d'avoine. Ça augmenterait son 
revenu probablement assez pour 
boucler son budget. Que de choses 
il pourrait faire. Partout, c'est l'ar­
gent qui manque. 

Selon moi. il ne suffit pas qu'un 
cultivateur soit solvable pour lui 
prêter âr'<- sur hypothèques et mê­
me sur billet. Quel est l 'homme 
d'affaires qui vend une marchandi­
se Sa.00 lorsqu'il peut avoi r 97.00 
pour? Quel est le prêteur qui va 
prêter à •>'"<• à un cultivateur cpii. 
quoique solvable, a de grosses af­
faires, quand on lui offre ailleurs 
~r'r sur garantie de première classe? 

II nous faut un crédit agr icole! 
Votre tout dévoué 

du '•Bulletin des Agricul teurs" el 
merci à vous, monsieur le directeur. 

Bien à vous, 
HE NUI ftQS'NIÎVtl,U-;.. 

LEONARD L E M A Y , 
cultivateur. 

Un encouragement 

.St-lsidorè7".Co. Dorchester, 
11 juillet 1021 

, .Monsieur le directeur, 
•le suis heureux (le vous inlrodui-, 

, re un nouveau soldat .dans votre 
: grand régiment. 

Vous trouverez donc ci-inclus un 
I dollar pour le nouvel abonnement 
' que j 'a i recruté. 

C'est bien peu pour le moment. 
: niais je ne cesse de travailler pour 

le succès de cette entreprise en ré­
pandant autour de moi la bonne se­
mence que vous avez jetée lors de 
votre voyage dans notre comté! • 

L'encouragement que vous \ avez 
donné saura se continuer, soyez-en 
assu ré. 

Je vous souhaite donc de nouveau 
beaucoup de succès dans votre en­
treprise et vous remercie de la part 
que vous voulez bien me faire dans 
votre "Tr ibune L ib re" . 

Voi r tout dévoué. 
I I E R O D I A S S Y L V A I N ; 

cultivateur. 

Une association 
professionnelle 

Bouchcrvil le . 10 juillet 1021 
M. le Directeur, 

Vraiment, je suis honteux d'avoir 
lant tardé à répondre à votre aima­
ble invitation d'écrire quelques li­
gnes pour la "Tribune l ibre" de v o ­
tre si intéressant journal. 

Cependant, je suis convaincu d'ê­
tre bien accueilli quand même, car 
je sais que vous êtes au courant des 
occupations des cultivateurs. 

.le lis toujours " L e Bulletin" avec 
beaucoup d'intérêt et j 'attache beau-
eouo d'importance à sa "Tr ibune li­
bre". Elle est. à mon humble avis, 
un puissant facteur à l'union qui 
doit exister au sein de la classe n-
gricole entière. 

Maintenant, vous exprimerni-je 
mon opinion sur le congrès agricole 
dont vous avez pris l'heureuse ini­
tiative? Elle est celle de tout culti­
vateur soucieux de ses intérêts par­
ticuliers et de ceux de tous les cul­
tivateurs en général . 

Il me semble qu'il n'y aurait pas 
'le meilleure occasion de jeter les 
bases d'une grande association pro­
fessionnelle et comme vous nous l'a­
vez spécialement fait remarquer, 
lorsque vous êtes venu à Boucher-
vil le, une association essentiellement 
agricole. 

Et je suis persuadé que seule une 
organisation de ce genre, est de na­
ture à re lever l 'agriculture de son 
état actuel. 
. Ce qui est, j e crois, moins dû à 
notre ignorance, comme plusieurs 
le prélendent, et se plaisent h le 
crier à toute occasion, qu'à la bais­
se des pr ix, au coût des transports, 
nu tarif américain contre nos pro­
duits et à la hausse extraordinaire 
oui s'est maintenue depuis la guer­
re des nrix des produits manufac­
turés. On pourrait encore trouver 
h''en d'autres causes à nos maux en 
cherchant bien. • 

Je termine, monsieur le directeur, 
en vous remerciant de votre bonne 
hospitalité, et en vous souhaitant 
plein succès dans la noble tache 
que. vous poursuivez. 

Bien à vous. 
R O D O L P H E BACH A N D . 

cultivateur. 

Exempl e a suivre 
L'Ange-Gardien de Rouvi l le . P.O. 

10 juillet 1021 
Monsieur le Directeur. 

Vous t rouverez ci-inclus un bon 
de poste de une piastre (81.00) pour 
mon abonnement au "Bullet in", de 
juillet 1024 à juillet 1023. 

J'aime et j ' anprécie la lecture de 
mon "Bullet in" et ne voudrais pour 
aucune raison me dispenser de le 
recevoir tant je le trouve intéres­
sant et instructif, et ce pour cha­
cun de la famille , .le félicite tous 
ceux de mes confrères, cultivateurs 
éV autres, qui savent si bien dire 
leur opinion et donner de bons con­
seils touchant l 'agriculture, par la 
voix du "Bullet in" . Si je ne puis 
les imiter (faute de savoir d i r e ) , je 
sais du moins reconnaître ceux qui 
peuvent écrire avec convict ion et 
connaissance de cause. Cela nous 
intéresse tous au plus haut point 
dans nos rapports de cultivateurs. 

Donc , félicitations et reconnais­
sance à tous ceux qui s'intéressent 
aux travaux de la terre et au succès 

O Grand Triboulet! 

Rouvi l le , 11 juillet 1021 [ 

Monsieur le rédacteur. 
Votre excellent "Bullet in" est . sé­

rieux, bien sérieux et bien utile. 
Pour obtenir le pr iv i lège de figu­
rer dans vot re "Tribune• l ibre" , i l l 
faudrait avoir en partage un peu de i 
gravité. Mais par une inclination . 
toute naturelle, j ' a i toujours été fri­
vole en tout. Je voudrais bien ilansi 
cette communication tenter d'être ' 
sérieux, pourtant, avec toute la bon­
ne volonté (pie je vais y mettre, je ' : 
ne suis pas certain de réussir. Tout : 

de même, connaissant votre bien- ! 
veillance si accueillante, je me dis. i 
essayons: si cela réussit. J'en aurai 
la nouvelle. 

Aimant à r i re , je cherche donc à i 
satisfaire en toute occasion ce pen­
chant irrésistible. Je ne vois et je 
ne m'arrête toujours qu'au coté plai­
sant des choses. 

"Eh bien, comme dirait le "So- | 
Ici!", j 'ai assez de respect de moi -
même et de mes lecteurs, j ' a i assez j 
le sentiment de ma responsabilité, 
pour ne pas exposer le public" à 
rire de mes semblables, les Agr icul -
m'amuser qu'aux dépens de. ce qui 
leurs. Non. j ' a i le bon esprit de ne • 
est ridicule et grotesque. Et savez-
vous que c'est assez rare, à la cam­
pagne. Heureusement qu'on trouve 
à se rattraper dans la.cité, de Chain-
plnin. 

t'n refrain populaire dit que "les j 
habitants ne sont pas des fous". Et 
ceux qui ont besoin de nos suffra-
gos pour ret i rer mil le à douze cents.j 
piastres par mois du Trésor p rov in- i 
cial, disent que les cultivateurs sont 
les rois de la terre. Pour le reste! 
nous savons n'sscz que " c e né' sont 
pas des rois fainéants. II leur faut 
peiner trop durement "surtout du- ! 
rant la crise que nous traversons", i 
comme dit la feuille québécoise, et 
cela afin de rester attachés au sol. • 
Même pour un grand nombre d'en­
tre nous, le qualificatif de rois men- ; 
(liants ne serait pas mal approprié , 
puisqu'il nous faut quêter de nos ! 
gouvernants un secours toujours re- j 
pour les mauvais pauvres! Bonté ; 
mis au lendemain. Pas dp charité 
du Cie l ! pour la première fois de 
ma v ie , j 'ai failli devenir sérieux. 

Les rois d'autrefois avaient leur 
fou; Triboulet dont le nom nous est 
parvenu, était le fou de François 
1er. C'est une tradition qu'il fau­
drait faire r ev iv re pour le roi de j 
la terre. Mais un fou pour chaque 
agriculteur produirait trop de con-i 
fusion. On se mêlerai! au point del 
ne plus se reconnaître, surtout en \ 
temps d'élections. Car c'est bien 
alors qu'il ne faut pas faire des fous 
de nous autres. Comme le ministre 
de l 'agriculture est roi. lui aussi, et I 
qu'il l'est pour tous les cultivateurs, 
son fou serait le notre. Eh! bien, si 1  

je vous disais que ma grande ambi­
tion serait d'être le Triboulet d e : 
Monsieur le Ministre, (/est si bien 
payant! 

Je saurais, me, semble-t-il, en te­
nir l 'emploi selon le protocole dres­
sé pour 'Taquatrapalt issemen! des 
Canayens". I | faut pour cela savoir 
tourner un compliment bien flatteur 
et pouvoir se mettre bien bas. La 
place du fou est aux pieds du roi. 
Il en est de même en pol i t ique; se - ] 
Ion le code rigide du parti, le meil-
leur partisan est celui qui sait le 
moins se tenir debout. N'est-ce pas 
du reste l ' image dé nos destinées hu- i 
maines; dans la v ie . qi>'.\ a-t-il au-1 

tre chose, que. des hauts et des bas? 
Les, .hauts pour les professionnels 
que nous supportons, les filianciers 
que nous enrichissons, et les bas 
pour .les c.lasses agricoles, 

,Ua position la plus louée c'est 
celle UUJ consiste a s'iuclincr la Icte 
i la bailleur des genoux en mainte­
nant le croupion élevé, afin que le 
postérieur prenne la proéminence: 
chez les mercenaires de la plume, 
pour aduler, chez les parias de la 
terre, pour la féconder de leurs 
sueurs. Le Tr ibou le t du journalisme 
doit descendre à ce degré d'abaisser 
inent pour le relèvement de notre 
pauvre humanité et le maintien d un 
gouvernement paternel; et le tra­
vail leur des champs doit rester pen­
ci l - sur le sol pour en arracher les 
mauvaises herbes et y végéter dans 
le,s privations. 

Mais combien plus beau et plus 
noble malgré la différence des for­
tunes.' est le geste d.b l'habitant 
quand un le compare à l'autre, a 
celui de la gazette grassement entre-
içhuc. Les petits emplois de ce l l e 
dernière ressemblent assez à ceux de 
Ift valetail le des seigneurs de la féo­
dalité, au temps où le laboureur e-
tiiit taillable et corvéable à merci . Il 
consiste à tomber à bras raccourci 
sur' l e dos des cultivateurs qui cher­
chent à se •groupé", et à les bàton-
ner assez rudement pour leur titer 
•ouïe envie de recommencer. La l i ­
vrée est brillante, mais ceux qui 
s'acquittent de ces oeuvres servîtes 
portf i i I . ' comme dans la fable, la 
marque de leur servage. On en com­
prend l'effet déprimant quand -on 
Jvs voit pousser la vi lenie jusqu'à y 
impliquer mi confrère agricole, par­
ce qu'il a eu le courage de s'affran­
chir d'une telle servitude. 

C'est un role peu enviable que 
celui-là, j 'en conviens, et pourtant 
il sourit à un ignare vil lageois com­
me moi. Je comprends bien qu'avec 
un esprit plus large, un coeur plus 
généreux, une îjuaic plus élevée, il en 
serait loin! autrement. Que voulez-
v i i i i s " ? "puisque je ne puis m'en em­
pêcher. Après tout, je ne suis qu'un 
pauvre bougre dr campagnard, un 
ours mal léché et je n'ai qu'une uti­
l i té: mon vote au jour du scrutin. 

Peut-qn s'étonner après cela, si 
m o u mauvais' goût me-fait préférer 
plus plates. Ceux qui les font en 
les grosses farces, les bêtises les 
rienl neut-ôtre dans leur barbe ; 
je préfère , moi. en r ire ouvertement 
et délibérément. D'autres les mépri­
seront; c'est peul-élre le parti le 
plus sage. 

Mon mauvais destin, ma situation 
dans lu classe agricole font de moi 
un piètre candidat pour la position 
que J'ambitionne. Mes chances d'y 
ar r iver sont bien minces, puisque 
l ' influence du cultivateur ne ronip-
Ic qu'un jour tous les quatre ans. 
D'ailleurs la place que je convoite 
est prisé; et je me console à la pen­
sée de la voir si bien occupée. Celui 
oui la tient y bri l le comme un soleil . 
Toutefois sans désespérer et pour 
m'enlrainer je m'incline à maintes 
reprises devant ses aptitudes pour 
toutes les besognes, pour tous les 
services. Et dans mon envieuse ad-
ÏÏiira'fion je - 'm'écrie: O grand T r i -
boulctl lu es bien toujours le maî­
tre des maîtres. Non , ce ne sont ni 
les Cnlino. ni les Prud'homme qui 
pourront jamais (e détrôner. Tant 
qu'il y aura un badaud naïf et un 
gobeur crédule, tu régneras : Tu es 
immortel ! 

En vous tirant ma révérence. 
Monsieur le Rédacteur, je ne vous 
dis pas adieu, mais seulement merci . 

H E N R I POUSSIERE 

ries? A mon sens, c'est ce qu il est 
le plus important de savoir et I o n 
semble l ' ignorer en bien des en­
droits . Il me semble que tous les 
patrons de fabrique ont intérêt de 
savoir cela. Il a déjà élé émis bien 
des opin ions sur cette question, 
pour ou contre. A mon avis, ce 
n'est pas seulement avec des opi­
nions sans preuves que nous par­
v iendrons à conva incre les part i­
sans acharnés de l'un des deux m o ­
des de paiement, soit par le poids 
ou par le gras. Je ne crois pas que 
l'on-réussisse à faire rappeler la loi 
ou à conva incre ceux qui sont en 
faveur de celle-ci rien qu'en émet­
tant des opin ions . Je crois qu'il est 
nécessaire de fournir des preuves. 
L ' o n va peut-être se demander si 
c'est possible d'obtenir des preu­
ves, l i b ! bien,' oui . mes amis,-c'est 
plus que possible, c'est très facile, 
au moins dans le plus grand nom­
bre de cas puisque toutes les f ro­
mageries qui ont deux bassins pour 
la fabricat ion — et elles sont nom­
breuses celles qui en ont même plus 
que deux, -— ont tout ce qu'il faut 
pour permet t re aux fabricants de 
donner des preuves. 11 n'aura qu'à 
séparer le làil le plus r iche en gras 
jusqu'à la moyenne en le recevant 
dans un bassin et le moins r iche, 
depuis la moyenne dans un autre. 
En travail lant ces laits de la même 
m a n i è r e : tenir compte de la quan­
tité de lait dans chaque bassin, la 
tenir en matière grasse. Cela fait, 
il ne restera qu'à peser le f romage 
sorti de chaque bassin el calculer 
le rendement en fromage par cent 
l ivres de lait. Par ce p rocédé rela­
t ivement faci le , l'on aura des preu­
ves à fourn i r au besoin; 

Je crois donc que lout fabricant 
soucieux do ses intérêts et des in­
térêts de ses patrons doit se faire 
un devo i r de faire quelques-unes de 
ces expér iences . Peut-être serait-il 
prudent de demander l 'aide de 
l ' inspecteur de l 'arrondissement 
pour opé re r et servir de témoin au 
cas où l 'on mettrait sa compéten­
ce en doute ou sa bonne fo i . Quel­
ques personnes Intéressées à la 
question pourraient assister à ces 
expér iences en s'assurant des résul­
tats obtenus. L 'on adresserait ces 
résultats au Bulletin des Agricul­
teurs qui. j ' en suis certain, se fe­
rait un plaisir de les publier. 

A mon i sens; c'est le seul moven , 
s'il y en a un qui existe, de juger 
ies deux modes de paiement sui­
vant leur mér i te . 

Je termine, monsieur le direc­
teur, en vous remerciant d 'avance 
de vot re hospitalité, espérant que 
ces quelques rcmnrriues auront 
pour effet de faire ré f léch i r les in­
téressés, car tous ont droit de sa­
v o i r si l'un des deux modes de paie­
ment est plus juste nue l'autre afin 
de t ravai l ler à faire ndontcr le 
meil leur ou celui rjui est le plus 
juste. 

Vot re très nhlioé. 
A l p . P O I R I E R , cultivateur. 

Groupe de vaches adultes et de taures inscri tes .au L i v r e d'Or donnant 20,000 l ivres do lait ou plus 
en un an.. L e Canadien-Pacifique possède sur sa fe rme de Slrathmorc 28 vaches et taures 
de cette catégorie. On peut en voi r 2G dans lu photographie ci-dessus, prise d'un champ bor­
dé d'un petit lac, à l'avant de la grange-c table principale. 

L e paiement du 
lait par le gras 

Normand in. Lac St-.Ican, 
1.1 juillet 1021. 

Monsieur le directeur, 
Auriez-vous la complaisance de 

m 'accorde r un bout de colonne 
dans votre journal le Bulletin des 
Afirictillcurs, pour émettre mes 
idées sur une question qui doit in­
téresser tous les cult ivateurs: le 
paiement du lait d'après le gras 
dans toutes les fabriques de beur­
re ou de fromage. Ce" mode de pa­
y e r d 'après le gras est obl iga to i re , 
d 'après la loi. Comme je ne man­
que pas de lire tous les numéros du 
Bulletin, j e vois de temps à autre 
des correspondances dans lesquel­
les, l'on se plaint de ce mode de 
paiement , pour les fabriques de 
f romage en part iculier . Je ne veux 
pas entreprendre de cri t iquer à ce 
sujet, à savoir, si ce mode d e paie-
menl rend plus de justice aux pro­
ducteurs de lait que celui de pave r 
d 'après le poids seulement. ILc 
pa iement d'après le « ras rend-il 
plus de justice que celui d'après le 
po ids seulement dans les fromage-

Quels sont ceux qui 
divisent une armée? 

Saint-Nazairc 11 Juillet 1924 
M. le directeur, 

Je crois que M. l 'abbé E.-V. La-
vergne me permettra de vous de­
mander de publier l'extrait suivant 
de sa lettre datée de Saint-Nazaire, 
le 2 juil let dernier, et publiée par 
( '"Action Catholique" le 7. Cet ex­
trait est très intéressant parce qu'il 
nous montre très bien ia mentalité 
de ceux qui prétendent être les dé­
fenseurs de nos droits. On peut voi r 
que ta même mentalité existe chez 
les défenseurs de l 'agriculture. 

L'abbé Lavergne écrit sur les Ca­
nadiens français des Etats-Unis. 

Je veux vous signaler un mal dont 
souffrent nos frères de là-bas. C'est 
le même qui, chez nous, maintient : 
la divis ion des forces et entretient 
des nnimosilés regrettables mais iné­
vitables, à cause des égoïsmes qui se 
revêtent de patriotisme. 

Deux groupes sont en l'ace qui 
tous les deux prétendent être dé­
voués aux intérêts de ia race. Il y 
a ceux qui parlent beaucoup de leur 
dévouement mais redoutent les sa-j 
orifices qu'un tel dévouement pour-
rail leur coûter, lis sont pour toutes 
les revendications du drol l cl de la 
justice, mais quand il s'agit de passer 
aux actes ils trouvent cinquante bon­
ites raisons de ne pas agir, et toutes 
les mesures deviennent à leurs yeux 
des imprudences. Modérés dans l'ac­
tion et même dans leurs discours 
quand il s'agit de par ler des spo­
liateurs de nos droits ou des op­
presseurs des minorités, ils n'ont 
aucune charité pour les autres, l is 
proposent d'éternels compromis qui 
n'arrangent rien, dans lesquels, ils 
s'exposent à devenir les dindons de 
la farce. Vous ne savez jamais 
l'heure ou le jour qu'ils vous aban­
donneront, criant que vous man­
quez de mesure pour cacher qu'ils 

ont des faveurs à obtenir des enne­
mis, pour eux ou pour quelques 
membres de leurs familles. 

Les autres sont des hommes (pu. 
avant acqu i s ' l a convict ion que .la 
vérité"a""des droi ts imprescriptibles; 
ne cessent de les• réclamer sur tous 
les tons et sur toutes les tribunes. 
Prêts à sacrifier leur bien-être, leur 
repos, et (les amitiés profi tables, ils 
vont à la :lutte"-de tout leur coeur. 
Sans "-«mb'itiôn-- personnel le pour 
des titres ou des positions payantes, 
le patriotisme ne .leur parait pas un 
article de spéculation mais un senti­
ment qui exige le sacrifice de 
l 'égoïsme sous, toutes ses formes, 
ils admettent volontiers , chez leurs 
adversaires quelque bonne fo i : mais 
ils ont une trop forte convict ion de 
la justice de leur cause, ils sont 
trop surs d 'avoir avec eux la vérité, 
pour en sacrifier une parcel le . Ils 
prétendent que l'union ne se fait 
pas autour du v ide et du vague mais 
autour de l 'étendard de la véri té 
fièrement dressé. Ils ne veulent 
pas marcher à la suite d'un drapeau 
coupé en deux et sans consistance, 
mais tenir bien haut celui de leurs 
droits. Décidés à reprendre ce que 
l'ennemi leur a volé , ils ne se con­
tent pas de miettes, convaincus que 
rien n'est réglé tant que la justice 
souffre de quelque manière. Seul 
son tr iomphe complet peut assurer 
la paix. Ceux-ci ne parlent pas beau­
coup de leur sincérité. On ne les 
entend jamais c r ie r qu'i ls sont aussi 
bons patriotes que d'autres; mais ils 
en donnent la preuve presque quoti­
dienne dans leurs actes. 

Ceux qui divisent tout le monde 
avec, leurs perpétuels abandons et 
leurs aveugles reniements, -sous 
couleur de sacrif ier l 'accessoire pour 
sauver le principal , accusent les 
autres de semer la d ivis ion dans 
leurs rangs. 

Quels sont ceux qui divisent une 
armée? 

Ceux qui se battent et sacrifient 
leur vie à une cause on ceux qui 
tournent le dos et se réfugient à 
l 'arrière? 

Je crois que ceci peut être lu avec 
avantage par tous, mais principale­
ment par ceux qui prétendent que 
nous (levons attendre pour nous or­
ganiser professionnellement, que 
nous devons attendre aussi pour 
exiger les réformes indispensables 
à la Coopérat ive Fédérée, que nous 
devons nous taire, nous laisser con­
duire par les fonctionnaires et ne 
lire que ce bon journal québecquois 
qui appartient à un valel du gou­
vernement. 

Oscar G A T I N E À U . 

L'APPEL 
(Suite de la s ix ième page . ) 

— N o n cher papa, dit-il, lo foyer 
: ne sera pas désert . N o u v e a u Saul 
, sur le chemin de Damas , v o t r e lils 
v ient do rencontrer la lumière e t la 
convers ion: celui qui fut le descen­
dant des pionniers demeure lo suc-

icesseur du domaine paternel e t vous 
1 jure do ne jamais embrasser 
nulle autre carrière quo celle qui fui 
vôtre . Père, bénissez-moi; c 'étai t 
une-faussé a le r te : jo no pars pas... 

C o fut uno heureuse soirée au 
| .foyer des D o u v r e u i l e t lorsqu'aprôs 
I les épanchements , les fél ici tat ions 

les projets d 'aveni r , la famil le cana-
I dienno s 'agenouilla pieusement de-
j vant le grand Christ d ' ivo i re , Ga -
I briel crut entendre dans le calmé du 
la nuit, la vo ix mystérieuse lui 
répéter tout bas: 
— T u as agi va i l l ammen t et l ' aveni r 
te dira ce que pour avoir répondu à, 
son appel, fera pour toi la "grande, 
a m i e " . 
NapierviUe, 1S juillet Î02',. 

L e lait, les vaches, 

leur traitement, etc. 

Une assemblée 

intéressante 

TABA (CUT PLUG) 

t 

faii toujours 
uets 13$ 

En bottes métalliques 
| L '̂ Manufacturé par'imperial Tobacco Company of C a n a ^ 1^1 '̂̂  ̂  ^ ^ 

I .andrienne, 10 juillet 1921 

M. le Directeur, 

Nous permettrez-vous une place 
dans votre Tr ibune l ibre pour le 

i compte rendu de la p remiè re réu­
nion des agriculteurs en vue de se 
former en association? 

.Votre révérend M. B. Chapleau, 
toujours dévoué aux intérêts des 
agriculteurs, expliqua le but de l'as­
sociation et du congrès de l'autom­
ne, à Québec, el . quoique nous soy­
ons en retard nous voudr ions avoir 
notre mot à dire lors de ce congrès. 

Il est alors proposé par M. le 
maire, Adélard T répan i e r , secondé 
Dar M, F rédé r i c Dufrcsnc, que M. 
Ferdinand ( î e rva i s . secrétaire mu­
nicipal, soit nommé secrétaire-tré­
sorier de l 'Associat ion. 

Proposé par M. Albert Chnrtièr, 
secondé par M. Joseph Gcrvais , 
que le Hév. M. Chapleau soit nom­
mé président de l 'Associa t ion: 

P roposé par M. Adé la rd Trépa­
nier, secondé par M. Léon T r e m ­
blay, que huit directeurs soient 
nommés : MM. Joseph Gervais , 
Ach i l l e R iva rd , M. le maire , Adé­
lard Trépan ie r . L . -C. Filiatrault, 
Frédér ic Dufrcsnc. Albert T r e m ­
blay, Xav ie r Dorva l et Ernest Rous­
seau — Adopté . 

P roposé par M. Adélard Tréoa-
niev, secondé par M. F rédér i c Du­
frcsnc, que le secrétaire envo ie ro-
nie de cette p remière assemblée au 
bureau de l 'Associat ion du cultiva­
teur et à M. G.-N. Ponton avec de­
mande de bien voulo i r en donner 
le compte rendu dans la tribune li­
bre du Bulletin ries Aqrtcûltcnrit. 

I.a prochaine assemblée aura lieu 
le 20 juillet et nous aurons quelques 
abonnés nouveaux pour vot re jour­
nal. 

Vous remerciant d 'avance je vous 
pr ie de me c ro i re 

Votre dévoué et aussi dévoue à la 
bonne cause. 

Fe rd inand G E R V A I S , 
* secrétaire. 

(suite de la conférence de M. Bé-
lisle, écr i te il y a 2â ans ) . 

Si on n'a pas à sa disposi t ion as­
sez de fumier pour donner au sol 
le degré de richesse nécessaire, on 
doit y enfouir des engrais artifi­
ciels en quantité suffisante pour y 
p rodu i re une fert i l i té pro longée . 
Le but à at teindre en vaut la pei­
ne et les résultats récompenseront 
le c u l t i v a l e n r . d e ses peines et de 
ses déboursés. Quelquefois il y a 
des pièces de terre rempl ies de 
pierres et d'une surface raboteuse, 
et, malgré cela, il est encore possi­
ble avec un peu de travail et de pa­
tience de les labourer assez bien et 
de les préparer pour en faire un 
excellent pâturage cl augmenter 
ainsi beaucoup leur valeur produc­
tive. 

Pour l 'ensemencement, il faut 
employe r une grande var ié té de 
graines de d ivers herbages choisies 
d'après le sol et la local i té . Beau­
coup de cult ivateurs s 'empressent 
de mettre de bonne heure, au pr in­
temps, leurs animaux à l 'herbe, 
dans un temps où la terre dégèle 
cl est encore toute humide ; ils pré­
tendent sauver ainsi une cer taine 
quantité de fourrage . L 'on ne peut 
pas nier que cela ménage, sur le 
coup, une cer taine quantité de feur-
rage; mais est-ce bien une écono­
mie à r ecommander? Assurément, 
non. car rien n (. fait plus de toi l 
aux prair ies cl aux pâturages que 
de les faire paî tre de bonne heure 
au pr in temps; une vache a alors 
cinq bouches au lieu d'une: si l'été 
est sec les cult ivateurs qui font 
celte fausse é c o n o m i e s 'apercevront 
alors qu'ils ont ou grandement tort. 
Pourquoi vouloi r ménager une 
piastre pour en perdre cinquante 
plus tard? C'est aussi facile à cons­
tater qu'à comprendre ; 

Plusieurs cult ivateurs se sont 
ruinés parce qu'i ls avaient trop de 
terre. Ils ne pouvaient tout cul t iver 
convenablement ; ils s'abrutissaient 
en quelque sorte à t ravai l ler , el 
payaient tout de même les taxes, 
etc., pour lout ; il aurajt été bien 
mieux pour eux de diviser leur ter­
re en petites fermes et vendre cel ­
les qu'i ls ne pouvaient pas culti­
ver parfai tement . C'est malheureu­
sement un défaut bien général en 
Canada que de posséder t rop grand 
de terre. Ce qui rendra notre agri­
culture florissante sera moins la 
quantité d'arpents mis en culture 
que la culture soignée d'une éten­
due di; terre compara t ivement res­
treinte. Moins d'arpents cult ivés, 
mais cult ivés très b ien ; plus de pâ­
turage permanents el plus de hes-
l iaux; te) doit ê t re aujourd'hui le 
p rogramme de tout cultivateur qui 
veut réel lement et sûrement réus­
sir dans son état. Tout le monde 
sait (pie c c n'est pas la quantité de 
nourriture qu'un h o m m e consom­
me qui lui fait du bien — mais bien 
celle qu' i l peut d igére r . Il en est 
de mênie de l 'ouvrage qu'un culti­
vateur fait sur sa ferme. Ce n'est 
pas la quantité d 'ouvrage qu'il peut 
faire qui le paiera mais de l 'ouvra­
ge qu'il aura fait avec in te l l igence 
el ré f lex ion . A quoi sert de culti­
ver 40 ou 50 arpents de terre à la 
hâte et sans ré f lex ion quand 5 ou 
10 arpents pourra ient r o p p o r t e r 

autant s'ils sont cult ivés d'une ma­
nière intel l igente et roisonnéc. Le 
cultivateur, messieurs est un ban­
quier — et sa banque est son tas 
de fumier; plus ce dernier sera gros 
plus la banque sera forte et plus }e 
banquier fera de bonnes affaires. 

Que d i r iez vous d'un banquier 
qui laisserait sa banque ouverte 
à tous les allants et venants, i|ui 
n'aurait pas de coffres-forts et qui 
laisserait son argent trainer sur 
les compto i r s? 

Vous seriez unanimes à traiter la 
conduite de cet homme d'inquali­
f iab le ; vous d i r i ez qu'il n'y a qu'un 
imprudent (et peut-être plus) pour 
agir ainsi; qu'un tel banquier fer­
merait bientôt les portes de son 
établissement car il serait dévalisé 
en un instant. Vous auciez raison 
de par ler ainsi. 

Amis , cultivateurs, dites la même 
chose de vous si vo t re tas de fu­
mier est exposé sous les gouttières, 
aux quatre vents ; si vous n'avez au­
cun souci de recuei l l i r les entrais 
l iqu ides : si vous ne prenez pas les 
précaut ions pour (pie votre fumio 
ne fermente pas trop violemment; 
si vous ne cherchez pas par tous les 
moyens possibles à augmenter vo­
tre tas de fumier. M . Galen Wilson, 
une autorité en agriculture assur.' 
que chaque cultivateur qui laiss*' 
son fumier d'établc sous les gout­
tières, à la pluie; au soleil et à tou­
tes les intempéries , perd annuelle­
ment de cette façon, au moins cinq 
piastres par vache, cc qui forait 
••?5(l pour un cultivateur qui aurait 
dix vaches. Ce calcul n'est pas sur­
prenant surtout quand l'on voit 
qu' i l y a tant de cultivateurs île 
nos jours qui cr ient à la misère, à 
la duc-elé des temps. La misère 
alors ne doit pas être aussi grande 
que l'on dit puisque vous connais­
sez des centaines de cultivateurs 
qui n'ont pas d'abri pour leur fu­
mier et qui, à cause de cela per­
dent de pa ic té de coeur des T'JO à 
S50 par année. L e fumier, mes­
sieurs, csl en agriculture le facteur 
le phis puissant et le cultivateur (|ui 
en perd ou, négl ige l 'emploi stncl 
et scrupuleux me fait l'effet d'un 
homme qui compte sur ses intérêts 
pour v i v r e quand il garde son ca­
pi ta l dans sa maison, dans sa petite 
boite à argent. 

I.a question de savoi r quel est l'a­
nimal doinestioue qui donne le fu­
mier le plus r iche a souvent élé con 
I roversée . La fe rme expérimentale 
de PU ta h, aux Etats-Unis, a l'ait à 
ce sujet une série d'expériences. 

L'on prit un certain terrain i|ue 
l'on divisa en v ingt ièmes d'arres 
en superf ic ie . L 'on mil sur ce ter­
rain pendant trois années consécu­
tives dix tonnes à l 'acre des diffé­
rentes sectes de fumier , l'on pesa 
avec soin la, pa i l le et le grain ré­
coltés sur chaque p i èce de terre 
soumise à l ' épreuve, le grain semé 
consistant en f)lé et avoine, le fu­
mier provenai t d'animaux bien 
nourris cl avait été traité convena­
blement. Vo ic i le résultat de ces ex­
pér iences : l o . Le morceau engrais­
sé avec la fumier de vache donna 
311 l ivres de grain et 5fi0 livres de 
pail lé, soit 6.066 l iv res en moyenne 
par récol te et par a c r e ; 2o. Le mc<-
ceau enrraissé avec du lumier de 
cochon donna 372 l ivres de «rain et 
f>33 l ivres de pa i l l e , soil (1,700 livres 
à l 'acre; 3o. Le morceau engraissé 
avec le fumier de mouton donna 
35.S l ivres de urain et 072 livres de 
pai l le , soit 0,800 à l 'acre: lo. Le 
morceau enrraissé avec le fumier 
de cheval donna '34!) livres de 
« r a in el 031 l ivres de paille, soil 
0500 l ivres à l ' acre : 5o. Le moiYMii 
où l'on ne mit noint de fumier don­
na 20!) l ivres de orain el 426 livres 
.de pail le, soit -1,832 l ivres à l'acre. 

Ainsi quant au f rn ih . ils classent 
ainsi les fumiers : Cekii de cochon, 
de mouton, de cheval cl enfin, de 
vache. Quant à la pail le, celui .de 
mouton, de cheval , de cochon et en­
fin, de vache. Comme vous vovez. 
la d i f f é r e n c e , du rendement dini 
les morceaux engraissés n'est pas 
grande, mais cel te cxnériencc de-
nionii- e c la i rement deux choses: 
1o. Que les morceaux engraisses 
ont produit un tiers de plus que le 
mrrccai.1 qui ne l'a pas été: 2o. 01"' 
le cultivateur oui, nu lien d'étendre 
son fumier sur son champ rW-
chausse ses éla-blcs avec, perd le 
tiers de sa récol te . 

Les fumiers do iven t donc êlrc re­
cueil l is et conservés avec le plu1 

grand soin. Combien de cultiva-
leuvs laissent le purin s'infiltrer 
dans le sol? Non seulement il e?1 

ainsi perdu pour les récoltes, .mois 
il devient ainsi une cnusc d'insalu­
bri té et de malad ie . - 'Combien lai?" 
scnl leur fumier abandonné à Jù'; 
même, lavé par- la o lu i c ' ou brûle 
pair, le sole i l? Les règles prescrites 
nour augmenter In mrorluction P u 

fumier et nssurer l e 'mieux la con-
serval ion des p r inc ipes fertilisants 

(Sui te h la t ro is ième page.) 
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Nos mauvaises herbes 
l 'KESENCE D E MAUVAISES 
1 H E R B E S 

r , , i . , toonuc-ci de T a n n é e p r é s e n -
,„ io moinent le p lu s f avorab le pçu t -
AÎ«. nour obse rve r les mauva i se s 
J Ï Ï L S tidi c ro i s sen t d a n s • nos 
SSSSs. Un ne se r e n d p a s toujours 
hici 'compte de la p r o p o r t i o n .de 
Sûtes inutiles ou nu i s ib les yal.ii»> 
K n l les t e r r e s . N o u s a v o n s même, 
ootendu des gens d i r e que chez eux 
H n'y avait pas de m a u v a i s e s he rbes , 
it. . c o u p < l ' " c i l n l tenl i f p e u t fa i re 
découvrir quelquefois b ien des lacu­
nes sous ce r a p p o r t . 

One voit-on en. o b s e r v a n t une 
„ r aii ic? La p l u p a r t du t q m p s on a-

ercoil un g r a n d n o m b r e de fleurs 
,. forme et de cou leu r va r ices , d is ­

séminées un p e u p a r t o u t . On ne 
nnrtc pas toujours a t t en t ion a ces 
Slantësi on devient t e l l ement hab i ­
tue de les voir qu 'on ne les cons i ­
dère plus comme mauva i s e s h e r b e s , 

0 i i croit leur p r é s e n c e n o r m a l e 
(bus les p ra i r i e s . Sans avo i r un ca­
ractère tout à fait d a n g e r e u x , p o u r 
a plupart, ces p l a n t e s ne son t pas 

1 ]éiir u lace; elles d i m i n u e n t le ren­
dement' et p r o d u i s e n t un four rage 
de mauvaise qua l i t é . Ce son t donc 
des mauvaises h e r b e s et e l les sont 
un mal p o u r le cu l t i va t eu r . 

LES PLUS R E P A N D U E S 

Certaines mauva i ses h e r b e s sont 
communes à p l u s i e u r s r é g ions ; 
d'autres var ient que lque p e u en a-
bondanec suivant les local i tés . Cel­
les que l'on r e n c o n t r e le p lu s géné­
ralement son t : la m a r g u e r i t e b lan­
che le bouton d ' o r , l 'oseil le, .le cha r ­
don, la renouée l i seron et la mou­
tarde sauvage. P l u s i e u r s a u t r e s es­
pères se t rouvent en plus ou m o i n s 
grande quant i té d a n s les p r a i r i e s , 
mais ce sont là les p lus géné ra l e ­
ment répandues . 

Ces plantes c ausen t un tor t con­
sidérable à l ' agr icu l ture . En plus de 
diminuer le r e n d e m e n t et la qual i té 
des fourrages, el les épuisen t inu t i le ­
ment le sol, nu i sen t au déve loppe­
ment 'les bonnes p lan tes , occas ion­
nent it 11 surcroi t de t rava i l et, q u a n d 
elles mûrissent leurs g r a i n e s , elles 
rendent tes fourrages et les engra i s 
qui en prov iennen t d ' un emploi dan­
gereux pour la p r o p a g a t i o n des mê­
mes pinnies d a n s les t e r r a i n s p ro ­
pres. 

MESURES D E P R E V E N T I O N 

Nni i s devr ions d o n c p r e n d r e loll­
ies K s p récau t ions nécessa i res p o u r 
enrayer le d é v e l o p p e m e n t , et la 
propagation de ces h e r b e s de toutes 
s o r t e s . Des p r o c é d é s pa r t i cu l i e r s 
reposaitI sur les h ab i t udes de crois­
sance <lc la p l an t e sont quelquefois 
nécessaires pour d é t r u i r e ce r t a ines 
mauvaises he rbes t rès v igourcusc-
scs; m a i s les m é t h o d e s géné ra l e s 
de bonne cu l tu re peuven t ex t i rpe r 
lui grand n o m b r e de p lan tes adven­
tices. O s moyens g é n é r a u x peuvent 
se résumer dans les b o n n e s p ra t i ­
ques agricoles s u i v a n t e s : 

lo. Semer de la g r a i n e p r o p r e . 
I i i grand nombre de mauva i ses her­
bes soilI in t rodui tes avec le g ra in 
pu les graines fou r r agè re s . à cause 
" iiagalioiù g r a n d e m e n t dinii-
tii i i de ces semences . 

_". S e m e r une quan t i t é de 
graine. La t e r r e qui est à 
garnie laisse beaucoup de 

les p lantes nuis ib les don t les 
graines s u n t t r a n s p o r t é e s p a r le 
v e n t , l e s an imaux , e tc . 

3o. Empêcher les mauva i s e s he r ­
bes de former leurs g r a i n e s en le 
fauchant au momen t de la f loraison 
el même avant p o u r c e r t a i n e s espè­
ces très dangereuses . 

' I, l a j achè re d 'été ou e n c o r e la 
demi-jachère qui cons is te à labou­
r e r la prai r ie à q u e l q u e s pouces de 
profondeur, aussi tôt que le foin est 
e n l e v é el la h e r s e r ensu i te , cons t i tue 
un excellent r emède p o u r la p lupa r t 
(les mauvaises h e r b e s en même 
temps qu'c'lc est u n e t rès bonne 
i ijiralion du sol p o u r les cu l tu res 
sarclées ei i pa r t i cu l i e r . On répè te 
les hersages tous les hui t j o u r s pen­
dant la saison c h a u d e pour faire sé­
c h e r l e s rac ines et d é t r u i r e toute 
végétation. 

• La cul ture sa rc lée est aussi un 
exceUenl moyen de n e t t o y e r le sol. 
Pour c e l a - il faut qu 'e l ' e soit bien 
entretenue; que les sa rc lages soient 
faits i point et assez f r équemment . 
Les mauvaises he rbes qui sont t r a n s ­
portées avec les fumiers sont ainsi 
rapidement dé t ru i t e s cl les d a n g e r s 
de propagation . g randemen t d imi­
nués. 

Ijp. l a rotat ion des cu l t u r e s , c 'esl-
fl-flirc In success ion r égu l i è r e et 
o n u s un ord re d é t e r m i n é de p l an t e s 
variées sur un même c h a m p , con­
t r i b u e la rgement à d é t r u i r e les mau­
vaises herbes . Elle est en même 
lenipa un g rand fac teur de succès 
nans l ' exploi tat ion agr ico le . 

Les quelques c o n s i d é r a t i o n s de­
vraient nous d é t e r m i n e r ;, obse rve r 
davantage dans que l le p r o p o r t i o n 
•es mauvaises h e r b e s envah i s sen t 
nos champs, et nous faire ré f léchi r 
sur les dommages qu 'e l les causen t . 
Le serait plus qu' i l ne faut p o u r 
nous faire employe r tous les m o y e n s 
a notre disposi t ion p o u r les ' en­
rayer. 

.ÎOSEPH FER LAND. B.S.A. 

bonne 
moi t ié 

place 

Pour avoir de 
bons fourrages 

Pour bien n o u r r i r le bé ta i l , il ne 
suffit pas d ' a v o i r b e a u c o u p do 
fourrages, il faut e n c o r e a v o i r des 
fourrages de b o n n e q u a l i t é . Nous 
entendons p a r là s p é c i a l e m e n t les 
recolles cl tous les g e n r e s d e foin, 
un bon a l imen t do i t ê t r e facile à 
digérer, s a v o u r e u x et p r o d u c t i f . 

En règle g é n é r a l e , b e a u c o u p t r o p 
ne cu l t iva teurs l a i s sen t les p l a n t e s 
t rop m û r i r su r p i e d a v a n t d e les 
couper . Disons ic i , si l 'on n o u s per ­
met l 'emploi d ' u n p a r a d o x e , que 
toutes les p l a n t e s à foin d o i v e n t 
fitrc coupées u n e s e m a i n e avan t le 
moment où elles d o i v e n t ê t r e cou­
pées; — c 'es t -à -d i re a v a n t le ino-

n , r n t où l'on cro i t qu 'e l les d e v r a i e n t 
être coupées . 11 est b ien r a r e en 
effet que l 'on c o u p e u n e r é c o l t e de 
foin lorsqu 'e l le est e n c o r e t r o p ver ­
te. On oubl ie t r o p s o u v e n t q u e la 
p luoa r t des p l a n t e s à foin et spé­
c ia lement les t rè f les , l ' avo ine , les 
melnngcs d e / p o i s et d ' a v o i n e ou 
n avoine , d e p o i s cl d e vesces , con-
Hnuont à m û r i r q u e l q u e t e m p s 
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ap rè s la coupe . Les p lan tes à fotn 
coupées de b o n n e h e u r e s o * tou­
jou r s p l u s savoureuses lorsque lou­
es les au t r e s c o n d i t i o n s sont éga­

les et p a r conséquen t les a n i m a u x 
en c o n s o m m e n t b e a u c o u p p lus . On 
sai t que les a n i m a u x r u m i n a n t s 
do iven t se r e m p l i r l ' e s tomac ; il est 
plus facile et p lus é c o n o m i q u e de 
faire ce rempl i s sage néces sa i r e et 
m é c a n i q u e au moins en p a r t i e avec 
un a l imen t s avoureux e t faci lement 
d iges t ib le . La p lan te à foin qui est 
coupée de bonne h e u r e est en ef­
fet g é n é r a l e m e n t plus digest ib le 
p a r c e qu 'e l le con t ien t mo ins de cel­
lulose b r u t e et que les é léments al-
inub ino ïdes qu'el le r e n f e r m e sont 
plus faci lement ass imi lab les . Ces 
p lan tes , tout en é t an t t rès savou­
reuses , pe rme t t en t aussi d ' économi ­
ser su r les é léments c o n c e n t r é s et 
coûteux de In ra t i on . L ' avo ine ou 
les a u t r e s . céréales , coupées p o u r 
faire du foin, p e r d e n t b e a u c o u p de 
leur s u c c u l e n c e et r a p p o r t e n t beau­
coup inoins lo rsque la c o u p e en est 
r e t a r d é e long temps a p r è s que le 
gra in en est a r r i v e à la phase lai­
teuse . Lorsqu'on d o n n c du foin de 
ce genre , il faut y a jou ter des élé­
men t s coû teux p o u r s t imu le r la sé­
cré t ion du lait. 

Le dac ty le coupé au début de la 
t . o r a i son est égal en va l eu r aux 
mei l l eures hcri ics d e p r a i r i e , il est 
un p lus r i c h e en p r o t é i n e que le 
mil . 

Le foin d e l é g u m i n e u s e s , p lus 
que tout au t re , doi t ê t r e fait en 
temps , pjjrcc que si on en r e t a r d e 
la coupe , les feuilles t omben t , et ce 
sont les feuilles qui ont la valeur 
a l i m e n t a i r e la p lus élevée compa­
rée aux au t r e s pa r t i e s de la p l a n t e . 
Le foin de luzerne bien l'ait con­
tient à p e u près 50 p o u r cent de 
feuilles, qui c o n t i e n n e n t 70 p o u r 
cent de la p r o t é i n e to ta le . 

Suivant Montgomery , le trèfle 
rouge en p le ine f lora ison est cons­
ti tue de p . c . de tiges, 30 p .c . de 
feuilles et 10 p.c . de tê tes en f leurs . 

Hunt de la s tat ion de l ' I l l inois , 
a t rouvé que c'est le trèf le coupé à 
la p le ine f lora ison qui a d o n n é c 
p l u s fort r e n d e m e n tà l ' acre , et 
qu i c o n t e n a i t le plus de pt-oteïne 
b ru t e , de c e n d r e , dehydra tes de 
c a r b o n n e et de gras . 

La luzerne doit ê t re coupé nu 
d ix i ème de la f lora ison. IVaprès 
hos i e r el Merri l l de l 'Utah la luzer­

n e c o u p é e au d e r n i e r s tage de la 
f lora i son d o n n e une réco l t e d e foin 
m o i n s for te , p r o d u i t m o i n s de ma­
t iè res d iges t ib les p a r ac re et fait 
des g r a i n s m o i n d r e s aux" a n i m a u x 
n o u r r i s avec e c foin, a ins i qu ' en té­
m o i g n e le tableau s u i v a n t : 

Influence de lu date de coupe de 
la luzerne. Epoque du développe­
nt en Is 

Foin, livres par ac. Matière digcsfi- Boeuf pro-
ble, livres par ar. duil, livres 

Dixième de la floraison . . 10.71 n 
l ' i e inc f loraison !).82!l 
P t s s é f leurs fj.100 

De cel te b r è v e é tude il r e s s o r t i 
qu ' i l ne faut pas r e t a r d e r la c o u p e ! 
des four rages car , au fur et mesu­
re que la p lan te viei l l i t , la quan-1 
tité de p r i n c i p e s nu t r i t i f s d i m i n u e 
et leur solubi l i té dev ien t de inoins 
en moins g r a n d e ; une herlbc j e u n e 
est tou jours plus savoureuse , p lus 
t end re , p lus r i c h e de diges t ion p lus 
facile, qu ' une he rbe sèche , l igneuse, 
cor ince et chez laquelle la cellulo­
se est deshydratée. 

De p lus , u n e coupe t rop t a r d i v e 
est aussi p r é j u d i c i a b l e à la fert i­
lité du sol, c a r les g ra ines en for­
mat ion r e q u i è r e n t de b o n n e s d o s e ; 
d 'é léments fe r t i l i san ts . 

0.413 
Ô.912 
.j.30n 

705.01 
501.88 
•190.50 

Dans le cas des l égumineuses une 
coupe hâ t ive n ' in f lue pas seule­
ment s u r la récol te p r é s e n t e mais 
faci l i te la b o n n e pousse du r e g a i n . 

Nous r e v i e n d r o n s encore . , déve­
l o p p e r q u e l q u e peu les d i f fé ren t s 
fac teurs qui p e u v e n t i n f l u e n c e r la 
qua l i t é des foins . 

Qu'il nous suff ise de d i r e qu' i l 
vaut b e a u c o u p mieux c o m m e n c e r 
la fena ison u n e s e m a i n e t rop tôt 
q u ' u n e s e m a i n e t rop l a r d . 

11 res te tou jours t r op de foin que 
l'on ne p e u t c o u p e r en t e m p s . 

Georges GFLBERT, B.S.A. 

A quoi tient la 
qualité des foins 

Les p lan tes four ragères const i ­
tuent le g roupe de cul ture le plus 
impor t an t d a n s les régions d ' Indus­
t r ie Lai t ière . Mais aussi i' faut bien 
le d i re c'est peu t -ê t r e la produc t ion 
que l'on néglige le plus dans le Qué­
bec, en géné ra l . 

La qual i té comme la quant i té des 
foins dépend l o du cl imat 2o des 
semis (quan t i t é à l 'acre et qual i té 
des mélanges) 3o de la quali té du 
sol — sa r ichesse en engra is et en 
chaux -lo du dra inage 5o de la cou­

pe et de ' a m é t h o d e de conserva t ion . 
De toutes les causes c i -haut men­

t ionnées il n 'y n que le cl imat qui 
ne tombe p a s sous no t r e d é p e n d a n ­
c e Les a u t r e s peuven t ê t re modi­
fiées en tout ou en pa r t i e . Pour 
l 'heure l ' in té ressan t est de savoir 
comment se fait sen t i r n o t r e infflu-
ence au m o m e n t de la réco l te . 

Disons d ' a b o r d que les p lan tes 
four ragè res offrent le p l u s de av-
leur p o u r les a n i m a u x q u a n r elles 
sont en f leurs . 

Dans la p r o v i n c e , le mil cons t i ­
tue e n c o r e la p l an t e d o m i n a n t dans 
les p r a i r i e s . On ne peu t n i e r qu'i l 
d o n n e un foin r i c h e , ma i s on doit 

le faire de b o n n e h e u r e : si on lais­
se m û r i r les g r a i n e s , u n e t r è s for­
te p r o p o r t i o n de l ' é lément qu i lui 
vaut sa r i ches se — la p r o t é i n e — 
passe de la tige p o u r se c o n c e n t r e r 
dans la g r a i n e . Les feuilles, la t i ­
ge, le foin lu i -même -est d o n c ap ­
pauvr i , d 'où p e r t e n o u r le cu l t iva ­
teur p a r c e que , au c o u r s du p r o c e s ­
sus de la d iges t ion , la g r a i n e de 
mil n'est p a s as s imi l ée pa r le bé­
tail — excep t ion faite des m o u t o n s . 
On la r e t r o u v e i n d e m n e d a n s le fu-

RECOLTE D E MIL COUPE A D I F F E R E N T E S E P O Q U E S — 
CIPES N U T R I T I F S . — 2. DIGESTIBLES PAR AN 

Mat. sèche P r o t é i n e Hyd . de Gras Mat. totale 
a c r e c a r b o n e digestible 

A l ' a p p r o c h e de la f loraison .3,411 lbs 135 lbs 1,670 lbs 43 lbs 1,008 lbs 
Ple ine f loraison 3,964 " 1 4 7 " 1.867 44 2,113 
Graines en fo rma t ion 4,089 *' 113 " 1,802 51 2,030 
Gra ines en pâ te 4.038 " 98 " 1,895 »4 _ }.91j _ 
Gra ines m û r e s 3,747 " 92 " 1,570 38 1,754 

m i e r , elle ne fait que p a s s e r d a n s 
l ' e s tomac et ne prof i te en a u c u n e 
m a n i è r e à l ' an imal qui l ' i ngè re . 

A la Stat ion E x p é r i m e n t a l e du 
Missour i , W a t e r s et S c h w e i t z e r dé­
t e r m i n è r e n t la quan t i t é de ma t i è r e 
sèche d a n s le foin de mil c o u p é a 
di f férentes époques et aussi la quan­
tité de p r i n c i p e s nu t r i t i f s digest i ­
bles . Nous r a p p o r t o n s d a n s le ta­
bleau su ivan t la m o y e n n e des ré ­
sul ta ts couv ran t 3ans . 

1. PRIN-

La c o u p e du foin de mil l o r sque 
les g r a ine s sont en fo rmat ion don­
ne la plus grosse s o m m e de ma t i è ­
re totale d iges t ib le à l ' ac re , qu i est 
fournie p a r le mil à l ' époque d e la 
ple ine f lora ison . E n généra l nous 
devons c o n c l u r e q u e p o u r les va­
ches , les j eunes a n i m a u x et les mou­
tons le mil doi t ê t r e c o u p é de bon ­
ne h e u r e , p a r c e q u e ces a n i m a u x 
a p p r é c i e n t le f o u r r a g e qu i est t en ­
dre , qui a c o n s e r v é son a r ô m e , et 
qui est facile de d iges t ion . Si u n e 
p a r t i e du foin de mi l est c o u p é un 
peu t a r d il se ra i t p r é f é r a b l e de .t e 
se r se rve r p o u r les c h e v a u x et le bé­
tail à l ' eng ra i s , p a r c e q u e ces d e r ­
n ie rs r eço iven t p lu s d e c o n c e n t r e s 
el le fourrage joue a lo r s un r o l c d e 
" r e m p l i s s a g e " . 

Le fanage b ien fait exe rce u n ef­
fet c o n s i d é r a b l e s u r la p r o d u c t i o n 
du foin. Le s é c h a g e et le fanage im­
par fa i t s ou supe r f i c i e l s sont su iv i s 
p a r le chauffage d a n s la t a s sc r i c et 
le d é v e l o p p e m e n t de m o i s i s s u r e s . 
Le four rage est m o i n s s a v o u r e u x , 
mo ins s u c c u l e n t et la s u c c u l e n c e 
est la chose la p lu s essent ie l le d a n s 

un bon a l iment . 11 est imposs ib le , 
p a r exemple , d 'ob ten i r du foin de 
légumineuses de la me i l l eu re qua­
lité à mo ins que l'on ne p r e n n e les 
d i spos i t i ons nécessa i r e s p o u r que 
cette réco l te mol le et p l e ine de jus 
ne subisse un ressunge p r é l i m i n a i ­
re d a n s un tas pet i t , ma is b i en 
cons t ru i t , d a n s le c h a m p où l 'on 
peu t con t rô l e r et e n r a y e r ce p r o c é ­
dé de chauffage en o u v r a n t la veil-
lot tc . Si l 'on n 'a pas p r i s ces p r é ­
c a u t i o n s et si l 'on se ser t de moy­
ens t r o p r a p i d e s , la réco l t e chauf­
fe d a n s la t a s sc r i c et là il est im­
poss ib le d ' e n r a y e r le chauf fage . 
Cette mise des réco l tes en veil lot-
tes est toujours à r e c o m m a n d e r , 
m ê m e lo r sque la t e m p é r a t u r e est 
idéale à la fenaison, p a r c e qu 'e l le 
amé l io r e la qual i té du four rage 
p o u r les vaches l a i t i è res . C'est u n e 
nécess i te p o u r le p r o d u c t e u r de lu­
ze rne qui r e n t r e sa p r e m i è r e récol ­
te de la sa ison en ju in , a lors que la 
t e m p é r a t u r e est souvent va r i ab l e . 
On peu t se d e m a n d e r éga lement si 
les c a p u c h o n s p o u r les vci l lqt les 
ne sont pas aussi une nécess i té p o u r 
celui qui c h e r c h e à v e n d r e du foin 

de bonne qua l i t é . Il est fort poss i ­
ble, q u ' u n e réco l te de luze rne p e u t 
p a y e r en deux années p luv i euse s , 
p a r l ' amél iora t ion de qua l i t é , l 'a­
cha t de c a p u c h o n s et les" frais de la 
main-d 'oe i iv re nécessa i re pour- les 
poser . On ne peut pas tou jours , d a n s 
la fenaison, faire ce que l 'on vou­
dra i t mais il est un fait que l 'on 
boulie par fo is dans la hâ te où l 'on 
se t r o u v e ; c'est que la réco l te que 
l'on r e n t r e d a n s le fenil n 'es t p a s 
s implement une subs tance <le r e m ­
pl issage qui doit m a i n t e n i r les a n i ­
maux en vie p e n d a n t l 'h iver , que l ­
que chose que l'on doit en leve r des 
c h a m p s et m e t t r e sous abr i le p lus 
lot possible , m a i s un a l imen t réel , 
dont la qua l i t é peut ê t re faite ou 
gâtée nu cour s du fanage. 

C. B. B O T H W E L L , 
Eleveur du D o m i n i o n . 

(Sui te de la page 2) 

C O N G R E A G R I C O L E : 
"C'est le devoir de lotis el de chacun", proclame M. Donal C. Noi seux , aujourd'hui m ê m e , eu tribune libre, "de travailler au relèVemenl 

de l'agriculture. C'est voire devoir, c'est le mien, et je me croirais lâche d e m'y soustraire. Tous, nous devons y aller du notre, car c'est de l 'el lorl 
de chacun que naîtra la prospérité de tous." 

Le comité central du congrès agricole a mis celle grande vérité en pratique en demandant, lors de sa dernière assemblée, aux cultivateurs 
de. chaque paroisse, de s'organiser pour n o m m e r leurs délégués, pour enquêter sur la situation locale, de l'agriculture et pour faire des*suggestions 
quant aux .quest ions à débattre au prochain congrès. 

Le BULLETIN DES AGRICULTEURS n'a cessé, lui aussi, depu i s deux ans , de proclamer la m ê m e vérité, < 
Combien de fois n'a-l-il pas écrit: 
IL F A U T QUE LES CULTIVATEURS P R E N N E N T EN MAIN L E U R S PROPRES AFFAIRES, CAR LE S A L U T DE L'AGRICULTURE 

N E VIENDRA QUE D'EUX SEULS ! 

Combien de . fo is n'a-t-il pas insisté sur la nécessité de l'effort individuel ! 
Eh! bien, puisque nous s o m m e s tous imbus de ce principe, mettons-nous à l'oeuvre sans tarder. 
ORGANISONS, D A N S CHAQUE PAROISSE, UN COMITE LOCAL: LE COMITE LOCAL DU CONGRES AGRICOLE, ET METTONS-LE 

AU TRAVAIL DES MAINTENANT ! 
Pour faciliter la lâche du comité, le BULLETIN DES AGRICULTEURS public de nouveau les quest ions que le comité central pose aux 

comités paroissiaux. 

Nom et adresse des délégués qui assisteront au congri 

Q U E S T I O N N A I R E 

Nombre des cultivateurs qui ont abandonné leur terre depuis cinq ans . 

Quelles sont les principales récoltes de la paroisse 

Quels sont les principaux produits, an imaux de la p;i 

Sur quels marches les cultivateurs écoulent-ils leurs principaux produits 

Quelles sont les principales industries agricoles el autres de la paroisse 

Quelles sont les industries que l'on pourrait établir dans fa région. 

Quelles sont les sociétés agricoles de la paroisse. 

Quels services ces sociétés rendent-elles aux cultivateurs 

Ouels sont les moyens de finance des cultivateurs de voire paroisse. 

Kxistc-t-il dans la paroisse, une caisse populaire. 

Les cultivateurs seraient-ils favorables à l'établissement d'une caisse pop ulain 

Quel est le taux des laxes municipales , scolaires cl autres. 

Les cultivateurs sont-ils favorables à rétablissement d'une association profess ionnel le agricole, indépendante . 

Quelle est la situation générale de l'agriculture dans la paroisse 

Combien de cultivateurs, outre les délégués officiels, assisteront au c o n g r è s des 1er el 2 octobre. 

Quelle est l'opinion des cultivateurs de la paroisse sur la production que l ' on devrai! adopter pour répondre à la demande des m a r c h é s étrangers 
cl locaux, sur l'entrée, dans le pays, de produits agricoles étrangers, sur l e crédit agricole, l 'enseignement agricole, l'organisation du commerce des 
produits agricoles, les transports, la transformation, dans le pays m ê m e , d e nos matières premières: bois, minéraux, etc., la colonisation 

^Accomplissons cet effort et n'ayons de cesse que lorsque nous s e r o n s surs que (Oui le monde , dans la paroisse et dans les paroisses envi­
ronnantes, l'aura accompli . -

U N COUP D'EPAULE ! C'EST POUR LA CAUSE SACREE D E L'AGRICULTURE ! 
CE QUESTIONNAIRE DEVRA ETRE A D R E S S E A M . P A U L B O U C H E R , SECRETAIRE DU COMITE CENTRAL DU CONGRES AGRI­

COLE, BOUCHERVILLE, P. Q. 

sont les mêmes que celles r e c o m ­
m a n d é e s pour l ' hygiène . 

11 faut que les" l i t ières so ien t a-
b o n d a n t e s , qu 'e l les r e t i e n n e n t les 
dé jec t ions sol ides , a b s o r b e n t la 
plus g r a n d e pa r t i e des u r i n e s et 
qu 'e l les soient renouvelées assez 
f r é q u e m m e n t , pour qu ' i l ne se dé­
g a g e - p a s d a n s l 'établc ou l ' écu r i e , 
des gaz a m m o n i a c a u x p r o d u i t s p a r 
un c o m m e n c e m e n t de f e r m e n t a t i o n . 
En plus le sol des étables et écu­
r ies doit ê t re d i sposé de m a n i è r e à 

; fac i l i t e r l ' écoulement des u r i n e s 
: qui ne sera i t pas bues pa r la l i t iè-
! r e s et des r igoles r e c e v r o n t ces li-
l g u i d e s p o u r les c o n d u i r e d a n s u n e 
I lusse à p u r i n . 

, Au sor t i r des locaux de p r o d u c ­
t ion, le fumier sera mis en tas , soit 
d a n s une fosse, soil su r u n e pla to-
r o i r i n e , Il est nécessa i re que la fos­
se soil Lien é t anohe ; mais elle a 

i n c o n v é n i e n t de laisser le fumier 
ba igne r dans le pu r in . 

La p la tc- fcrn ie doit ê t re ins ta l l ée 
sur une a i re pavée en b i t u m e ou a u 
moins r ecouve r t e d 'une c o u c h e d e 
glaise . Elle doi t avo i r une légère 
pen te et un petit r ebord p o u r q u e 
C pur in se r e n d e dans un r é s e r v o i r , 

! d ou I on puisse , avec une écope ou 
une p o m p e , le re je ter sur le tas . 

(A suivre') 
L.-.M. BELISLE, 

W o l t o n . 

N O T I'. I ) K LA R É D A C T I O N — 
J Le t rava i l do .M. Bôlislo a é t é écrit, 

il y a L'a a n s el non il y a ôf) a n s c o m ­
me nous l ' avons écr i t d u n s n o t r e 
n u m é r o du 26 j u in . 

Le pont de Longueuil 
M. Wallrr-M. l la insav, p r é s i d e n t 

OU comi té du polit de Mont réa l , 
d a n s une en t r evue a v e c ' u n de nos 
r e p r é s e n t a n t s , s igna le les a v a n t a ­
ges qui résu l te ron t p o u r la ville de 
•Montreal do la cons t ruc t i on du nou­
veau pont en t r e la m é t r o p o l e et la 
r ive sud . 

Il dit loul d ' abo rd qu'i l t ient à 
fé l ic i ter l e Dr McDougllld et les au­
tres m e m b r e s de la c o m m i s s i o n du 
port de leur excel lent t rava i l et d e 
leurs efforts in lassables p o u r obte­
n i r du g o u v e r n e m e n t fédéral l 'au­
to r i sa t ion d ' é r ige r le nouveau pon t . 

M. Hamsay est c o n v a i n c u qu 'u ­
ne fois cons t ru i t le nouveau pon t 
se ra une s o u r c e de p r o s p é r i t é de 
toutes sor tes pour la ville de Mont­
real , les m u n i c i p a l i t é s de la r ive 
sud et, de fait, pour tou te la p r o ­
v ince de Québec . Il c o n t r i b u e r a à 
d é v e l o p p e r la m é t r o p o l e et la r i v e 
sud . c réan t en même t emps un se­
c o n d Brook lyn au sud de Mont réa l . 
Les p lans p r é p a r é s p a r la c o m m i s ­
s ion du oorl n 'ont été d é c i d e s qu 'a ­
p r è s b e a u c o u p d ' é tude et de t r ava i l 
de la par i de ses i n g é n i e u r s , qui 
ont r e c o n n u qu'i l cons t i tua i t u n e 
e n t r e p r i s e o p p o r t u n e du m o m e n t 
qu' i l ne nuit pas au traf ic du por t 
qui est d ' une e x t r ê m e i m p o r t a n c e . 
Il sera s i tué au cen t r e de Montréa l 
cl passera sur l'Ile Sa in t e -Hé lène 

'qu' i l c o n t r i b u e r a à r e n d r e p lus ac­
cessible aux classes peu fo r tunées 
de la ville, cl où l'on p o u r r a ou-

i v r i r des r e t r a i t e s et des gout tes de 
1 lait m a i n t e n u e s par des o r g a n i s a ­

t ions (fe c h a r i t é ea tho l i iqucs et p ro -
J l e s tan tes . Enfin on y p o u r r a fa i re 

de g r a n d s p ique -n iques cl c o n s -
I ru i r e un ba in pub l i c . 

Le nouveau pont c o n s t i t u e r a un 
. nouvel a t t ra i t nour les tou r i s l c s 
qu i v i end ron t plus n o m b r e u x que* 
jamais d a n s la p r o v i n c e d e Que'-

j bec . Il ne faut pas oub l i e r que les 
t r avaux d e c o n s t r u c t i o n nécess i t e ­
ront une mnin-d 'ocuvTc c o n s i d ç r a -

, ble p e n d a n t deux ans et d e m i ou 
t ro is ans et que les m a t é r i a u x q u ' o n 

| emplo ie ra seront s a n s dou te four- ' 
nis pa r les indus t r i e s c a n a d i e n n e s . 
Enfin il est na tu re l l emen t c e r t a i n 

i qu' i l se fera un m o u v e m e n t ex t ra -
! o r d i n a i r e de cons t ruc t i on su r la 
! r ive sud. 

i 

Mgr Langlois 
à Sainte-Claire 

Sa G r a n d e u r Mgr J.-A. Lang lo i s 
n fait, samedi d e r n i e r , sa p r e m i è r e 
visi te ii sa paro isse na ta l e . Ste-
Cla i rc de ' Dorches t e r , d e p u i s qu ' i l 
a été n o m m é évéque a u x i l i a i r e d e 
Québec . Ltf nouvel évéque a r e n d u 
vis i te à son vieux pè re , M. N a p o ­
léon Langlois , qui a ressen t i u n » 
vive émot ion en a p p r e n a n t l 'é léva­
tion de son fils à l ' én i scopnt . Les 
r u m e u r s nui cou ra i en t au sujet d e 
la n o m i n a t i o n de Mgr Langlo is son t 
b ien vite p a r v e n u e s au v é n é r a b l e 
v ie i l l a rd . Mardi de rn i e r , Sa G r a n ­
d e u r Mgr Hrunaul t , évéque de N'i-
colcl , qui fait en ce m o m e n t la 
visi te pas to ra l e du d iocèse d e Qué­
bec , est allé lu i -même n la rési­
d e n c e de M. Langlois p o u r lui a p ­
p r e n d r e off ic iel lement la g r a n d e 
nouve l le Cl lui a p p o r t e r ses féli­
c i t a t i ons . Le père du nouve l élu 
. i reçu le p r é l a t les l a r m e s aux 
yeux et l'a r e m e r c i é avec, effusion 
d ' ê t r e venu lui c o n f i r m e r les ru ­
m e u r s qu'i l avai t a p p r i s e s . 

Mgr Langlo is étai t a t t e n d u a v e c 
a n x i é t é pur ses co -pa ro i s s i ens d e 
Sain te -Cla i re . Ces d e r n i e r s lui o n t 
fait une c h a u d e r écep t ion , af in d e 
lui d é m o n t r e r que l ' h o n n e u r q u i 
vient de lui é c h o i r re ja i l l i t aus s i 
s u r eux tous . Le nouvel é v o q u e n 
passé u n e coup l e de jou r s au foyer 
p a t e r n e l v a p r è s quoi il r e t o u r n a * a u 
Grand S é m i n a i r e de Québec où sa 
besogne de d i r e c t e u r n ' es t p a s t o u t 
à fait t e r m i n é e . 

http://yal.ii�


CREME ! CREME ! 
L'expérience et la satisfaction 

do n o s e x p é d i t e u r s d e la d e r n i è r e s a i s o n 

prouvent qu'il y a de l'argent 
p o u r l e s p r o d u c t e u r s 

dans la vente de la crème 
E C R I V E Z - N O U S ! 

O E U F S 
O r g a n i s e z - v o u s p o u r n o u s e x p é d i e r v o s o e u f s e n g r a n d e q u a n t i t é . 

VOLAILLES 
Expédiez-nous vos volailles vivantes. La demande p o u r l e s v o l a i l l e s 

est très forte et les prix élevés. 
Demandez notre liste de prix pour volailles, o e u f s e t a u t r e s p r o d u i t s 

Crémeries Mont-Royal Ltée 
580-590, RUE MARIE-ANNE K S T . M O N T R E A L 

Les Prix de la dernière Heure 
PRIX D U G R O S A M O N T R E A L

 MriïSSS&ù** 
CE Q U E VOUS V E N D E Z 

P. POULÏN & Cie, Limitée 
39, Marché Bonsecours, Montréal. 

NOUS A C H E T O N S 

L E S V O L A I L L E S , 

12 mois O E U F S , 

par a n n é e . 

Nos expéditeurs 
reçoivent la plei­
ne valeur de leurs 
produits. L E B E U R R E . 

) E C O M M I S S I O N D E D U I T E 

B E U R R E D E B E U R R E R I E 

Pas teur isé •po'oiâl.. 
Pas teur ise N o 1 , , , , , 
N o 1 
No 2 

1» Ib. 

... aaaH 
. . 0.32 H 
. . 0.31 H 

B E U R R E D E F E R M E 

N o l 
N o Z . . . . 
N o 3 . . , . 

F R O M A G E C O L O R É 

Spéc i a l . . . 
N o l . . . . . 
N o 2 . . . . 

l a l b . 

. |0.2o 
. 0.23 
. 0.20 

la.lt>. 

.J0.1B5x 
. 0.1o>D 
. 0.141.4 

la 1b. F R O M A G E B L A N C 

8p*w taisM 
N o l O I R U No 2. 

O E U P 3 

O. lnW 
0.14>1 

La d o u i . 

Fra is spéc iaux SO 38 
ï v . : T\J . ' " • 0.011 

r r a i s Premiers 0.25 
r r a i s Seconds 0.21 

[ P O U L E S V I V A N T E S L » l b . 

Qualité t bonne, 5 Ici et niai *0.23 « 10.24 
OiinlIK: bonne, 4 I <4 lb( .10 » .ïl 
Ouallté: moyenne, 4 lb> et plus .1» t lf> 
Qualité; p»,„,bl«,8Uj«etplu» .14» .17 

LES FARINES 

REGAL et FLEUR de LIS 
Son t les Mei l leures 

POUR LES P A T I S S E R I E S E T L E P A I N 

E m p l o y e z nos d i f férents eng ra i s 
( son , gr i i . mou lées , e tc .) p o u r vos 
a n i m a u x . — Qual i té a b s o l u m e n t , 
r égu l i è re et g a r a n t i e , 

THE ST-LAWRENCE FLOUR MILL CO. LTD. 
M O N T R E A L , P. Q, 

POULES ABATTL'EB 

Ounl.: choix de » Ibi eh*ctine 
Ounl.i bonne, 5 lb» et plu».. 
Ouul.: moyenne, de 4 à 5 !bt. 
Qu»l.: pas»., motn» de 4 lhi 

P O U L E T S V I V A N T S 

Le l b . 

U 1b. 

Qiul..- bonne. 2 lbs et plu* » . 2 | 
Qu*l.: moyenne 2 lbs et plui îo.23 
Quai.: ; • . . - , . '> 2 Ibi et plui «6.22 

U l b . rOULETS ABATTUS 

Ounl.: ehx, fl 1ht et plu*, eh. 
Ounl. : bonne. 5 Ihs et plus 
Ounl. moyenne, 4«-i i 5 lbs 
Quil. puss., moin* de 4M UM 

OINDES FRAICHES, ABATTUES U lb. 

P I G E O N S V I V A N T S Ici couple 

J e u n e » n - 3 f i 

Vieux OM 

L A P I N S 

N o l ( 4 l b s t « ' p l u s ) . 

L I È V R E S 

N o l . , . . 

l a l b . 

. (0 .14 

le coup.o 

. . » . 

M I E L B L A N C 

M o l 
N o 2 
N o 3 

la lb. 

.40.11 
. 0.10 
. 0.03 

M I E L A M B R E 

N o l 
N o 2 
N o 3 

M I E L B R U N 

N o l 
l^o*3* • • • • • • » • • 
N o Ji * * • »* * • •••*>•*• 

S I R O P D ' É R A B L E 

N o l 
N o 2 
No 3 

la lb. 

.«O.OOtf 
. 0.09 
. 0. 

l a l b . 

.S0.09 

. 0.03 

. 0. 

l ega l . 

.»!«) 

. 1.35 

S U C R E D ' É R A B L E 

N o l . . 
N o 2 . . 
N o 3 . . 

lalb. 
.30.11 
. 0.10 
. 0. 

A G N E A U X \ T V A N T 8 les 100 lbs. 

N o . 1. 
N o 2 . . 
N o 3 . . 

SO. 12 \ $11.50 
. 5 0 . 1 0 . 4 812 50 

Oual. chx. plu* de 9 lbs, eh. 
Ounl.: bonne 
Quai.: moyenne 

DINDES ABATTUES ( I T U I * ) 

Ounl.: choix. . .. 
Cju.il.: bonne.. . 
Quai.: pussable. 

(JIE3 VIVANTES 

Qunl. : bonne.. . 

OIK9 ABATTUES 

Quai. : bonne.. . 
Quai. 1 moyenne 

CANARDS ABATTUS 

Quai. : choix., 
Quai.: bonne. 

CANARDS VIVANT» 

Quai. : bonn*.. . 
Qunl.: moyenne. 

L* lb. 

L» ib. 

S M 

1* lb. 

T.. lb. 

L » lb. 

10.22 
0.1* 

A G N E A U X A B A T T U S la lb . 

(a la c a m p a g n e ) . 
Choix »>. 
N o l °-
N o 2 Jr 
N o 3 u -

M O U T O N S V I V A N T S lea 100 lbs . 

Choix. 
5.00 

VEAU-X D E L A I T A B A T T U S I» »> 

Choix. 
N o 1 . . 
N o 2 . . 
N o 3 . . 

. • 0 . 1 2 

. 0.11 

. 0 .00>i 

. 0.00 

V E A U X D E C H A M P S V I V A N T S 

les 100 bs . 
N o l 5. à 3.50 
N o 2 . . ' * . " ' . . . 0 . 0 0 \ 3.00 

V E A U X D E C H A M P S A B A T T U S 

lea 100 lb s . 
$0.00 

0.00 
N o 1 
N o 2 

B O U V I L L O N S V I V A N T S les 100 lbs. 

Cho'lX T'IVI 
M _ i B 5 0 •- 7 0 0 

SgJ :::::::::: o. 5o 
N o 3 : : : : : : : : . : : : : : : : . . . . . . . j . o o ^ 5.50 

T A U R E A U X V I V A N T S les 100 lbs . 

& . 
à . 

. : . . a . 
2 . 5 0 . 3 . 0 0 

Choix. 
N o l . . 
N o 2 . . 
N o 3 . . 

T A U R E S V I V A N T E S les 100 lbs . 

Choix 3 5 .50à G. 5 0 

N o 2 " : : * . " . ' . " . * . ' . • . ' . ' . ' . ' . * ' . 4 . 5 0 à 5.50 
N o l . : 3.00 * 400 

V A C H E S V I V A N T E S les 100 lbs . 

C h o w . S . a t . 
N o l M O V 

KQ-i 3.00 à 4.00 
N O 3 : : : : : I - M * 2.50 

N o l . 
N o 2. 
No 3. 

M O U T O N S A B A T T U S 

Choix . 
N o l . . 
N o 2 . , 
No 3 . . 

la b . 

.$ . 

. 0.00 

. 0.00 

. 0.00 

P O R C S V I V A N T S les 100 lbs. 

P c r e à é t a l e t é o a i s u n i s SS.75 à S9.00 
S é l e c t s (à bacon) 88.25 
T r u i e s . 4 .75 A 5.50 

P O R C S A B A T T U S 

N o l ( G 0 \ 1 4 0 l b s ) . . . . 
N o 2(140 ft 175 l b s ) . . . . 
N o 3 ( 1 7 5 i 2 2 5 l b s ) . . . . 

les 100 lbs. 

a 311.00 
J S 5 0 a ? n . 5 0 

à $ S 0 0 

V E A U X D E L A ! T V I V A N T S 

les 100 lbs. 
Choix à 
N o l | 6.50X 7 00 
N o 2 5 . 2 5 \ « 0 0 
N o 3 4.00 \ S.O0 

P E A U X V E R T E S l» lb . 

Peaux do b œ u f s ( m o i n s d e 43lhs) Î0 .0S 
Peaux do bœufsfplus do 48 l b s ) . . 0.00 
Peaux d e t a u r e a u x . . . . . . . 0.05>2 
Peaux d e veaux de l a i t n 0.15 
Peaux de veaux (chacune) $1.15 
Peaux do d ' a g n a u z lia p e a u ) . . . 0 .40 
Peaux de chcvauxf la p s a u ) . . . 2 . 5 0 \ 2.75 

L A I N E l a l b . 

L a v f e N o l $0.32 a 0.33 
Lavée N o 2 
Non lavée N o l u 0.21 
Non lavée N o 2 0.22 
N o n l a v é o N o 3 0.18 

F O I N D E M I L a u char l a t o n n e 

Ext ra N o 2 515.50 
N o 2 14 00 
N o 3 12-00 

F O I N D E T R È F L E la t onne 

N o l (trèfle mOlo) $12.00 
N o 2 l l . O O i 12.00 

P A I L L E 

Bonne 

P A T A T E S 

la tonno 

, . .$6.00317.00 

au char 9 0 l b s . 

Blanches M. V. (nouvel le) 12.00 
Bouges 

F È V E S le mt 
N o l S2.S0 
N o 2 52.70 

P O I S 

N o l . . . . 
N o 2 . . . . 

le rat 

.32 .75 

MOIS DE CHAUFFAGE La eerdf 
Erable fendu 16.50 

Vos chaussures et vos harnais 
à bon marché 

Cultivateurs, voici un m o y e n do v o u s p r o c u r e r d e s c h a u s s u ­
re s de t r a v a i l a ins i q u e dos h a r n a i s à des pr ix e x c o s s i v c m o n l h a s 
tout on o b t e n a n t une q u a l i t é supérieure. 

/•'ailes tanner les pc aux dont nous ditppscz chez nous et nous 
nous en ferons des chaussures et des harnais de toute première 
classe -OUVRAGE A LA MAIS ET /'ARE Al TE 1 / FX T G 4 -
RANT1. 

Nous lannons s u i v a n t l ' a n c i e n procédé. N o s c u i r s sont sou­
p les et durables p a r c e qu ' i ls ne sont p a s b r û l e s par los a c i d e s 
violents qui s'emploient d a n s los n o u v e a u x p r o c é d é s . 

N o u s t a n n o n s auss i les p e a u x de m o u l o n s avec la l a ine . 

Nos manufactures étant l oca l i sées à la campagne, nos f ra is 
généraux et n o i r e i n a i n - d ' o e u v r e soul m o i n s é l evés q u ' o n ville 

NOUS POUVONS DONC TRAVAILLER A MKII.I .Hl 'M MAR­
CHE. 

Les p r i x dos p e a u x sonl p r é s e n t e m e n t 1res b a s . Le temps est 
propice pour nous faire une provision de cuir, de harnais el de 
chaussures. 

V o u s obtiendrez entière satisfaction en v o u s adressant à 

CE QUE VOUS ACHETEZ 
F A R I N E A P A I N 

le eh&r, le baril , en aacs. 
1ère " P a t e n t e " $7.80 
J è m e " P a t e n t e " 7.30 
F o r t e à boulanger 6 50 

F A R I N E A E N G R A I S 

1ère 
2ème. . . . 

le ohar, le baril, en sacs. 
51.60 

4.10 

S O U S - P R O D U I T S D U B L É 

le char, la tonne ' 
Son f-'S.'JS 
Grt l rouge 30.2.5 
C r u blanci 'Lhi i rcnt ia) 33.25 
C r i b l ù r c s d c b l o 25.25 
Middl ings 30.25 

M O U L É E S 

"Succo a" . . . . 
" U n i o n " 

.'H tonne, au char . 

$38.25 
33 25 

n o u s . 

Raphaël LOIS ELLE 
L ' P T O N . P . O , 

G R A I N M O U L U l e s a c d e O S I b 
Blé d ' I n d e mou lu $2.55 
Blé d ' I n d e cassé 2.55 

TOURTEAUX D E L I N 

la tonne , a u char 
Première qual i té $47 .25 

B L É D ' I N D E l e m t . par sac. m hi 
No 1 j a u n e $0. 

N o 2 j a u n e (fonds a m é . ) 1.15 
N o 3 j a u n e 1 0 1 

A V O I N E 

N o 2 C . \V 
N o 3 C . W 
N o 1 d ' a l i m e n t a t i o n 
N o 2 

le char , e rat. 

SO.ôfi 

0.55 
0.53 
0.51 

O R G E 

N o 3 C. W 
No 4C. W 

S U C R E 

l e r h a r , le mt . 

S 0 . S 5 
0.84 

les 100 tbs. 

G r a n u l é (sac de Jute) 48.15 
Granu lé (sac de co ton) 8 25 
Cassonade N o 1 S."3 
Cassonade N o 2 7 ti.ï 

M E L A S S E l e g a l . 

N o 1 (Bari l du 25 gal lons) S0.83 
N o l 00 0.80 
N o 2 0.75 

S E L la sac. 

Sel i i n t s i c s d e 2 0 0 l b s ) S1.95 
O r o s s e l f s a c s d e 140lbs) 1.30 
Su.1 en p i e r r e u s e s do 100 lbs) 1.25 

L A R D SALE le baril de 200 i bs. 

G r a s d o d o s $53.00 
C r u s d V p a u l e 30.00 

SAINDOUX l a ! b 

l i n o t t e d e 60 lbs , . . .SO.lfi 

Sceaux do 2 0 l b s 0.16J*} 

POISSONSÀLB l e b a r i l d o 2 D Î b . 

M o n o v e r t e m o v e n n o N o 1 $13.00 
R a d o e k la lbs..' o.oS 
Saumon • li'.OO 
Tru i t e f la tan la lb» o.24 
M a q u e r e a u 20.00 

B e u r r e - F r o m a g e 
Les plus hauts prix du marché 

N o u s c o n s e r v o n s l e b e u r r e e t l e f r o m a g e q u e l e s c u l t i v a t e u r s n o u s 
e n v o i e n t d a n s l e s e n t r e p ô t s c i - d e s s u s . — C e s e n t r e p ô t s s o n t l es 
p l u s m o d e r n e s d u m o n d e . — L e s c u l t i v a t e u r s n ' e n c o u r e n t d o n c a u ­
c u n r i s q u e . — L e s c h a l e u r s d e l ' é t é n e d é t é r i o r e n t p a s l e u r s p r o d u i t s . 

Prix payés pour la semaine finissant l e 19 

BEURRE 
Pasteurisé spécial - Pasteurisé N o . 1 - No . 1 • No. 2 

3 3 ^ 3 3 K 3 2 ^ 3 i i^ 

FROMAGE 
Spécial - - N o . 1 - - No . 2 

15% 15% un 

A VENDRE 
Beurre pasteurisé,palnd'uneHvre, boîte de 501bs, $0.361alb 

choix M " 0.35 «« 

Trudel, Ayer, Limitée 
Entrepôts de la Commission du Havre Montréal. 

F E U V I E 
PHOENIX ASSURANCE Co. Limited de Londres Ang. 

I lurcu Princ ipal No 100, ru* S*lnt.Fr*ncol*.X*Tl«r, Hontritl. 
Fonds do la Compagnie: {150,000,000 JAMES B. PATERSON, Cér*nt O. W. S. TVRE. Secrit . l t . 

YORKSHIRES ENREGISTRES 
P R E T S P O U R L ' E X P E D I T I O N 

Cultlrateurs, pcnsrz-y b i m ! La production du porc a bncon est la seule qui p u l M e 

vous ofïrlr un marché illimité. D'après nombre d'expériences, la race Yorkshire s'est 
montrée supérieure à toute autre. Procurez-vous donc de bons mâles et femelles non 
seulement enregistrés mais provenant de sujets de choix importés l'automne dernier 
par le Ministère de l'ARrlculturc Provincial. Hâtci-vous de placer votre ordre si vous 
vouler être servis les premiers. Satisfaction «aruntie sur réception. 

E R N E S T N . B O N N E A U , N o r t h S t a n b r i d g e , C o . M i s s i s q u o i , Q u e . 

D. HATTON COMPANY, MONTREAL 
F O N D E E E N 1 8 7 4 

N o u s fêtons notre Jubilé. , cette année 

Les plus forts acheteurs et vendeurs en gros de poisson au Canada 

Satisfaction assurée. 

AIMÉ GUERTIN, Ltée. 
A c h è t e e t V e n d e n G r o s e t e u D é t a i l 

F O I N , P A I L L E , G R A I N S D ' A L I M E N T A T I O N 
R O N D S O U M O U L U S , 

534, R U E N O T R E - D A M E O U E S T M O N T R E A L 

T A B A C (balles, do 5 0 l b s . ) 

Grand R o n s e $0.32 
Grand H a v a n e 0.30 

(balles do 2 5 lbs.) 
Pot il -canadien 0.30 
IIOURO Queanel 0.45 

PÉTROLE l e g a l . 

Imperial Royalite: 
(hari ls do bois do 42 galia) $0.23 

Imperial R o y a l i t e : 
(barils d 'acier 47 galls) 0.23 

G A Z O L I N E l e g a l . 

Imperia l premior : 
(baril do 47 galls) S 0 . 2 7 ^ 

Queens 0.30 !-£ 

HU1LB l ega l . 
Albro » m a c h i n e : 

(le, baril d e 40 galls) $0.55 
Albro à a u t o m o b i l e : 

(le baril do 40 galJsJ l.ll) 

Les Enfants Heureux et Sains 
ainsi que les grandes personnes se trouvent 

dan3 les maisons, où le 

N O V O R O 
Du DR. PIERRE 

est le remède de famille. Il est la première aide d'une mère, quand 
l'un de ses enfants se sent malade. Il est soin et digne de confiance. 
Il ne trouve dans la boite . pharmacie de million's de maisons ici et 
à l'étrnnper. 

Préparé d'herbes et rucincs pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut Otre donne uux petits, ainsi qu'aux jeunes e t vieux 
de constitution délicate. 

Le* droautslet ne le fournittent pas. Pour renft«i*-n«menL* écrira à 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2 5 0 1 W a s h i n g t o n Blvd . C H I C A G O , ILL. 

'Délivré : : l r r Je toua «Iroiti au Ce%nati>) 

Au Marché Bonsecours 
(Prix approximatif Ces l égumes , détail, pour la semaine finissant le 19 J u i l l e t 

a i t s 2 3 9 II 

Ail ( lu d o u z a i n e ^ . . . . S0.10 

Anis 

A u b e r g i n e ( l a p i è c e ) . . SO.Ofl 

R c t t c r n v e s ( l e p q l d e 36) 80.35 

Blé d ' I n d e ( é p i s ) S0.00 

G a r r o t t e s ( le- p q l d e HO) S0.25 

C é l e r i ( l a d o u z a i n e ) . . . 82.00 

C i b o u l c l t c s ( l a d o u z a i n e S0.25 

C h o u x d e S i a m ( l a d o z . ) S0.60 

C h o u x - f l r u r x ( l a d o u z . ) S2.00 

C h o u x ( l a d o u z . ) S I . 0 0 

C o n c o m b r e s ( l a d o u z . ) . . $1 .00 

K p i n a r d s ( l a b o i t e ) §0 .50 

Fèves à b e u r r e ( s . d e 20 l b s . ) $2.00 

F r a i s e s ( l e èasseau) 80.10 

M e l o n s $0.00 

N a v e t s ( l e p q t d e 3 G ) . . . . $0 .35 

O i g n o n s ( l a d o u z a i n e ) .$().,')l) 

P a t a t e s ( s . d e 8 0 l b s ) ( n o u v . ) 82.25 

l ' o i s e n g o u s s e ( s . d e 40 l b s ) . . 83.00 

P o i r e a u x ( In d o u z . ) 80.35 

P a n a i s ( l a d o u z . ) §0 .50 

P i m e n t ( l a d o u z . ) ÇO.OO 

P e r s i l ( In d o u z . ) $0 .40 

R a d i s ( l a d o u z . ) , $0 .10 

R h u b a r b e ( la d o u z . ) . . . . 80.15 

S a J a d e ( l a i t u e ) ( l a d o u z . ) 

S a l s i f i s ( l a d o u z . ) . . . . 

T a b a c ( l a l i v r e ) : 

Quesnel 

G r a n d R o u g e 

f I : i v-11111 -

MleJ 

P e t i t R o u g e 

P a r f u m d ' I t a l i e 

T o m a t e s ( b o î t e d e 3 0 l b s ) 

T o m a t e s n c o n f i t u r e s . . . 

S0.15 

$1.00 

$0.60 

$0 .30 

$0 .35 

$ 0 . 5 0 

$ 0 . 3 5 

80 .00 

$6 .00 

$0 .00 

La Crème 
Cette question vous intereste-t-elle?? 

- O U I 

MONTREAL DAIRY 
COMPANY LIMITED 

se fera un devoir de 

Vous donner tout 
Renseignement 

Même si vous n'expédiez pas 

à notre Compagnie 

Est 3000 290 Ave Papineau 

http://la.lt
file:///TVANT8
http://Cju.il
http://Secrit.lt
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Nous vous invitons à nous en­
voyer votre crème. 

Vous serez payés de hauts prix. 
Nous savons que lorsqu'un pa­

tron est satisfait, il nous re­
commande. 

Vous aurez satisfaction. 
Veuillez nous écrire pour nos 

conditions. 

i - 1 M J T E . E L 

9 7 5 , Saint-André 

REVUE DES MARCHES 
( Pour la semaine finissant le 1 9 juillet ) 

P R O D U I T S A G R I C O L E S 

LE RADIO 

La self-induction 

Dans noire de rn iè re c h r o n i q u e 
nousavona expose lu loi d ' O h m pour 
le poumnl con t inu . 1! existe uni ' 
loi semblable pour le c o u r a n t a l t e r ­
natif, mais avan t de L'énoncer nout 
allons étudier le rôle de . deux nou­
velles trraiideur.-. iiloctriquo.s qui sont : 
in self-induction e t la capacité. 

Nous savons q u e le c o u r a n t con­
tinu eprouve de la p a r t des c o n d u c ­
teurs qu'il t r ave r se u n e ce r t a ine 
riSistiuu'c qui depend , a v o n s - n o u s 
vu. de la na ture , d e la l ongueu r et 
ou diamètre des lils. C e t t e résis­
tance se mesure en o h m s e t c 'es t 
pourquoi on l 'appel le d ' u n e m a n i è r e 
plus précise, la r é s i s t ance p h m i q u e . 
Fait important à noter , c e t t o résis 
tance ne change pas q u e le lil soit-
tendu en ligne d ro i t e , qu ' i l soit 
coudé ou qu'il soi t en rou l é en spi­
rale. 

Le courant a l t e rna t i f é p r o u v e , tiu 
contraire uno rés i s t ance plus g r a n d e 
à traverser un li! en rou l é en bouc le 
qu'à traverser le m é m o fil t e n d u 
rectiligneraent. Le fait d ' en rou le r 
un iii en spirale p r o d u i t d o n c une 
augmentation a p p a r e n t e d e s a r é ­
sistance ohmiquè . On d i t q u e le fil 
possède de la self-induction et l ' a u g ­
mentation de sa rés i s t ance p o r t e 
le nom de résistance de sclf-indxic-

i tion ou de Tendance 
La reactance qui es t uno v é r i t a b l e 

resistance so mesu re en o h m s , t a n ­
dis que la se l f - induct ion , qu i peut 

j être considérée c o m m e la cause de 
la reactance so m e s u r e on henrys. 
l.e henry est d o n c l ' un i t é de self-
induction. On ut i l i se auss i u n e u n i t é 
mille fois plus pe t i t e qui po r to lo 
nom de milli-henry. 

Pour cons t ru i re u n e bob ine do 
self-induction, il suffit d ' e n r o u l e r s u r 
un tube isolant du fil do cu iv re , lui-
même isolé à la soie ou a u co ton . 
Etant donnés le d i a m è t r e d u tube , 
la grosseur du fil e t lo n o m b r e d e 
tours on peut ca lcu le r la self d e la 
bobine, mais les f o r m u l e s qui per ­
mettent ce calcul s o n t t r o p compl i ­
qués pour «me n o u s les d o n n i o n s 
ici. Nous nous c o n t e n t e r o n s de dire 
que la self d ' u n e b o b i n e cro i t a v e c 
le diamètre de la b o b i n e e t lo n o m b r e 
de tours de fil. 

Par exemple, la self d ' u n e bob ine 
constituée pa r 200 tou r s do fil N o 
24 simple co ton on rou lé à spires 
jointives sur un t u b e isolant d e 
•1 pouces de d i a m è t r e e t d e 5 pouces 
de long est d ' e n v i r o n 2.6 mi l l ihen-
f.vs. Le m ê m e n o m b r e d e t o u r s 
enroulés sur une b o b i n e do 3 pouces 
donnerait une i n d u c t a n c e do 1.6 
millilionrys. 

Remarquons en p a s s a n t , quo les 
mots: self- induction, self, i n d u s t a n -
çe sont s y n o n y m e s e t 
la même chose. 

Hans les appa re i l s do 
utilise» g é n é r a l e m e n t dos 
2 à :$ pouces do d i a m è t r e s u r les­
quels on enroule d u fil isolé à la 
soie et au coton N o s 21 à 20. Lo 
nombre de t ou r s n e dépasse p a s 70. 
Il est done, possible do cons t ru i r e 
ces bobines so i -même . 

D r A C h r i s t e n . 

I ho l los ; les toinalcs , $2 le pan i e r , 
j 52.25 la cuisse ; les o ignons , 50 et 55 

sous lu douza ine rte bo t t es ; les fè­
ves, £2 lu poche , 20 sous la m e s u r e ; 

I les c h o u x , ,'i p o u r 25 sous ou 90 
sous lu d o u z a i n e ; les choux-f leur , 

l-Sl et S2 la d o u z a i n e ; les ravioles , 
! 15 sous In bo t t e ; les caro t tes , 20 
| sous la bo t te ; In r h u b a r b e . 25 sous 
: In d o u z a i n e ; le cé le r i , 81.50 la rtou-
] /.aine cl le pers i l , 15 sous la dou­

za ine i-l H douza ines pour 25 sous . 
Le p r ix du b e u r r e était ce mat in 

rte .'17 sous la l iv re ; les oeufs se ven­
da ien t 30, ,35 cl 40 sous, la dou­
za ine . 

On vendai t aussi du miel il ra i ­
son île 15 sous la l ivre , et l'on p ré ­
voit qu 'à cause de lu p r o d u c t i o n 
peu a b o n d a n t e , ce p r i x sera haussé 
p r o c h a i n e m e n t . 

Les p r i x lies v i a n d e s ne sont pas 
modi f iés depu i s la s ema ine de rn i è -
nc, sauf p o u r l 'agneau du priri-
t c m n s dont le p r ix est de 40 sous 
lu l ivre p o u r le q u a r t i e r d ' a r r i è r e 
et île 25 sous p o u r le qua r t i e r de 
devan t . 

désignent 

r ad io 
t u b e s 

on 
de 

Au marché Bonsecours 

b y avait foule d ' a c h e t e u r s veri-
d r c i i de rn ie r au m a r c h é Bonse­
cours. Les p r ix son t en géné ra l rcs-
"'* tels qu' i ls é t a i en t la s e m a i n e 
uernicre. sauf p e u t é t r o de la pa r t 

certains c u l t i v a t e u r s , u n e tenta­
tive a la hausse . 

A i n s i , le , ) r i x jouerai des fraises 
F? ( boites p o u r 25 sous et $3 
;,' caisse do 54 bo i t e s . C e p e n d a n t ; 
quelques m a r c h a n d » Ion so lden t A 
[ • " 0 1 1 de 3 boite» p o u r 25 sous et 
u caisse, $3.50 et m ê m e «4. Il v a 
• ' 'snieiitatioii d e p u i s la i tcmnïnc 
aermere. Les p r e m i è r e s f r amboi ­
se» se vendent 80 sous la t e r r i néo . 
««piqua en r e t a r d , la réco l te sera 
<-n\ : ' I ' V , " , ; " 1 , < * « t l t « a n n é e . On nt-

î , ' .„ ' , semaine» p r o c h a i n e , les 
•miboisas d ' O n t a r i o , qu i »« ven­

dront ,ie /, 2fl foui Kspiata. Lea 
c - T . : * s o n t offer tes h r a i son de 
•:"-/0. 82.00 et t,2,M la boi te de 4 « 
3 p l i o n s ; la p j r j j ^ 20 sous , 

Pèches se v e n d e n t 75 sous le 
panier et «2.5(1 l<.a six p a n i è r e ; le 
fwuer de no i r e s , 6I.G0j lu caisse do 
ftrunos, $2.25{ l,i hol t« de me lons , 
• * W | et les p o m m e s , qua l i t é n o 1, 

qual i té m 2, giM, 
' our co , t 6 t Jûgumet!, V°'* 

w les pr ix <J U m a r c h é B n h s e c o u r a 
m , 0 " , , a , J " : Pa ta t e s nmiyel los , «5 la 
(usrt. 52.25 In sac , et chez q u e l q u e s 
marchands , $1 |« m i n o t i In snlmle, 
;°'?.a I» g rosseu r . 1(1 «t 25 soins' les 
\l •> u s o u s , a ' Jot isalnn do bel» 
n . i i "J>!ia& P°tir o sotisj les ))llllU 
"«vois b lanc». 25 son? la dnuKoinoi 
l M concombres , 31 In d o u z a i n o j lus 
• « « r a v e s . 50 sous la d o u z a i n e do 

Le royaume de l 'Abitibi 

Au point do vuo agricole, fores­
t ier et minier , la région do l 'Abi t ib i 
es t uno dos plus in té ressan tes du 
p a y s . Au poin t de vuo commerc ia l , 
son aven i r est plein do promesses , 

i Q u é b e c . grâce à sa s i tua t ion géo-
I g r a p h i q u e ot à ses re la t ions ferro­
v ia i res , peut a m b i t i o n n e r de deve ­
nir le c e n t r e de d i s t r ibu t ion n a t u -

i relie de ce nouveau r o y a u m e do co-
I Ionisa t ion , aussi v a s t e en é t e n d u e ot 
| o n r ichesses quo celui du S a g u c n a y . 
| N o u s a v o n s un i n t é r ê t p rocha in à 
[ s u i v r e a t t e n t i v e m e n t e t à seconder 

le d é v e l o p p e m e n t do l 'Abi t ibi . 

C o n t i n u a n t ses in i t i a t ives i n t e l ­
l igentes , l a C h a m b r e do C o m m e r c e 
de Q u é b e c organise u n voyage rap i -

i de d o n t l 'objet est de faire c o n n a î t r e 
l à nos h o m m e s d'affaires, en q u a t r e 
j o u r s do visi te, les p r inc ipaux cen-

j t rès , les j eunes indus t r ies , les régions 
i fertiles s i tuées su r lo ve r san t do la 
! Baie d"Hudson «les Lauren t ides . 
! C e t t e excursion r a p i d e nour tous 
I ceux qui y participeront", sera u n e 
i leçon é c o n o m i q u e profi table e t uno 
i occasion do c o n n a î t r e plus i n t ime-
! ment les p ionniers de la colonisat ion 
' e t do l ' indus t r ia l i sa t ion do co d is -
! triet. g r a n d connue uno province . 

L 'an dernier , on so le rappel le , une 
visi te ana logue d a n s la région du 
S a g u e n a y e t du Lac S t - Joan a rem­
por té un i m m e n s e succès. N o n 
seu l emen t a- t-on t rès co rd ia l emen t 
accueilli e t fété les voyageurs q u é ­
bécois, ma i s on a fai t su ivre les 
offices cour to is q u e des re la t ions-
d 'a f fa i rèsdes p lu savan t agouses . Avec 
la région du bas du S t - L a u r e n t , lo 
N o r d est le c h a m p na tu re l des ex­
pans ions commerc ia les , industr iel les , 
é c o n o m i q u e s et pol i t iques do la 
ville de Québec . Les problèmes do 
colonisa t ion , de d é v e l o p p e m e n t ag r i ­
cole, h y d r a u l i q u e , min ie r du Lac 
Sainte-Jean, du S a g u e n a y e t d e 
l 'Abi t ib i va lent a u t a n t pour l ' ave ­
nir de Québec q u e son progrès lo­
cal . U n e g r a n d e ville no v i t pas de 
ses seules ac t iv i t é s ot ne sau ra i ! se 
Sufhré à e l le-même. 

Aillons nu d é v e l o p p e m e n t do n o -
tro i m m e n s e te r r i to i re cl nous t r a ­
vai l le rons efficacement nu progrès 
do la c i té do Québec . 

(L'Evénement). 

Les progrès réalisés 
depuis cinquante ans 

j Lo bu l le t in h e b d o m a d a i r e do B r a d -
' s t r ee t d i t ce qui su i t do la s i t ua t ion 
c o m m e r c i a l e à M o n t r é a l et d a n s les 
e n v i r o n s : 

Lo C a n a d a a cé lébré lo 57ème nn -
' nivei 'saîre do ln Confédé ra t i on lo 1er 
! ju i l le t 102-1. La popu la t ion du C a n a ­
d a , en 1887; é t a i t do :i ,700,000; elle 
est a u j o u r d ' h u i do p lu s do neuf mil-

i l ions. 
La p roduc t ion du blé on 1SG7 é ta i t 

do 10.723,000 m i n o t s con t r e -170,000. 
I 000 l 'an dern ie r . 

La v a l e u r de nos p rodu i t s fores­
t ie rs a éWj por tée do 519,500,000 à 
8274.000,000. 

NOM mines d 'o r ot d 'n rgont o n t 
a u g m e n t é lour p r o d u c t i o n do douze 
fols. 

N o u s p rodu i sons 17 fois plus do 
c h a r b o n . .$0 fois p lus do cuivre e t 
70 foin plus do nickel , 

E n 1807, nos e x p o r t a t i o n s do blé 
f l i ront do 1,748,000 boisseaux c o n t r e 
257.000,000 l 'an dornior , 

No,i expor t a i Ions do farine o n t 
passé d e 300,000 bar i ls h 11,700,000 
barllfi l ' an dernloi 1 , 

N o s indus t r i e s mnnufnoturbVoK 
o u t oubl do g r a n d s déve loppemen t* 
lu plu4 r w f i i ' q u n b l o OHI. cello do la 
p u i p a o t du papier , L-'flMutmco do 
p o u v o i r s ti'oiui pu i s san t s h snrvlr a 
fou rn i r u n e g r a n d e q u a n t i t é d ' éne r ­
gie motrice, pour oe t to Indus t r ie . 

BEURRE 

On n'a pas noté beaucoup 6>. 
c h a n g e m e n t s sur ce m a r c h é . Les 
prix n 'ont guère var ié . Le b e u r r e 
no 1. :iu début de la s ema ine , s'est 
vendu, aux encans , env i ron 32 s. \U; 
vendred i , le no 1 s'est vendu 3 2 % , 
soit, une d i f fé rence de V» de sou. Le 
pas teur i sé s'est vendu 1 sou de plus 
et le no 2 1 sou de m o i n s la l ivre . 

Quelques mi l l ie rs de boi tes ont 
été vendues en Angle te r re . Les ex­
por t a t ions n 'on t pas été for tes . On 
espère c e p e n d a n t voir a u g m e n t e r 
celles-ci. Le marché, en effet, mal­
gré les a r r i vages cons idé rab le s et 
les fortes quan t i t é s de b e u r r e dé­
tenues en en t r epô t , se ma in t i en ! 
ferme. On ne prévoi t pas de chan­
gement . 

FROMAGE 

Le m a r c h é au f romage n 'a pas , 
lui non p lus , beaucoup va r i é . Les 
pr ix , tant aux e n c a n s d 'Onta r io 
que de Québec , se m a i n t i e n n e n t 
au n iveau de ceux de la semaine 
p r é c é d e n t e . Le m a r c h é angla is est 
inactif. 11 n ' abso rbe pas tous les 
a r r ivages . 

11 y ii aussi beaucoup de froma­
ge dans les en t repô t s . Si le marché 
anglais n 'opère pas, des baisses se 
p rodu i ron t . 

O E U F S 

Le marché aux oeufs csl forte­
ment approv i s ionné , sur tout pour ce 
qui regarde les oeufs secondai res 
lesquels s 'écoulent l en tement à des 
prix plutôt rédui ts . Les oeufs f ra is : 
spéciaux et ex t ras , sont r a r e s . Les 
pr ix p o u r ces d e r n i e r s sont à la 
hausse . On rappor t e quelques ven­
tes en Angle ter re , ce qui a pour ef­
fet de raf fermir no t r e m a r c h é . 

FEVES 

Ce marché est très ferme. Les of­
fres sont l imités. Les bonnes fèves 
se vendent de $2.05 a $3.00 le minot . 

POIS 
On a enreg i s t ré une hausse de 5 

sous p a r minot depuis la semaine 
dernière, su r ce mâché . 

B O E U F S VIVANTS 

On ;i vendu, su r les deux m a r c h e s 
de Montréal , lu semaine d e r n i è r e , 
tO'JS bouvi l lons , t aures , vaches , tau­
reaux . On ;i r eçu , en plus , 2109 hou-
vi . lons p o u r expor t a t ion des po r t s 
de -Moulréiil et d e Boston. 

Les bons a n i m a u x se sont vendus 
à des pr ix s tab les , mais les com­
muns ont subi u n e recul. Les offres 
étaient p lus cons idé rab le s q u e d u r a n t 
la semaine p r é c é d e n t e — 280 têtes de 
plus — mais on en ri d i sposé faci­
lement , on ;i ob t enu S".25 les 100 
l ivres p o u r u n loi de bouvi l lons 
bien finis de l 'Ouest, pe san t en 
m o y e n n e 1205 c h a c u n . D 'au t res bou­
vil lons de b o n n e qual i té pe san t de 
085 à 1125 .l ivres; se sont vendus de 
86.60 à isfi.75, que lques -uns , $7.00 
Les bouvi l lons de qual i té m o y e n n e 
ont r a p p o r t é de $5,75 à $5.50. Les 
t au res de qua l i t é m o y e n n e se sont 
vendues de $4.50 à $5.70 et les com­
munes , de $3.00 à $4.25. Les vaches 
de cho ix , au n o m b r e de t ro i s , ont 
r appo r t é $5.25, les bonnes , $4.75, les 
au t r e s , de 93.00 à $4.25. Les bons 
taureaux ont fait $4.50 et les com­
muns , .92.70. les 100 l ivres. 

VEAUX VIVANTS 

On a offert en vente, d u r a n t la 
même semaine , 107-1 veaux. L;. de­
m a n d e était me i l l eu re . Les bons 
veaux se sont v e n d u s d e $6.00 à 
•s7.00. Les veaux do qual i té m o y e n n e 
on t r appo r t é de $5.50 à 5.75. Les 
veaux de c h a m p s se sont vendus 
de $3.00 a $4 00. 

AGNEAUX ET MOUTONS VIVANTS 

On a vendu, s u r les mêmes mar ­
chés , la s e m a i n e d e r n i è r e , 2,037 
agneaux cl m o u t o n s . Les bons 
agneaux se venda ien t , l u n d i , de r ­
nier , de $11.00 à $12.75. Ceux qu 'on 
a payés $12.75 ont été expor t é s . Les 
expédi teurs on t payé les bons 
agneaux $11.40 à $11.50. Les agneaux 
non assort is ,dc qual i té m o v e n n e , 
on t r appo r t é de $10.00 à $10.30. Les 
"cu l l s " ont fait de $7.25 à $0.00. 

Les m o u t o n s on t fait de $3.00 à 
$5.00 les 100 l i v r e s . 

poncs VIVANTS 

Il y avait 3545 p o r c s su r le m a r ­
ché . La d e m a n d e u été b o n n e . Les 
p o r c s gras se sont v e n d u s de $8.75 
à $9.00; les p o r c s I'I bacon c lass i ­
fies, de $9.25 à $9.35. Les p o r c s de 
qua l i t é moins b o n n e , t rès l o u r d s , 
se sont vendues de $8.25 à $8.40; les 
t ru ies pesan tes , de $1.75 il $5.00 et 
les m o i n s l ou rdes , de $5.25 à $5.00. 

S E C H E E T SIROP D 'ERABLE 

Lu d e m a n d e est l imi tée p o u r le 
s u c r e et le s i r o p d ' é r ab l e . Le s i r o p 
de b o n n e qual i té se vend de $2.10 
ri $2.15 le gallon i m p é r i a l . Il est ra­
re s u r le m a r c h é . Le suc re de p re ­
m i è r e qual i té , en p a i n s d ' une l iv re , 
se v e n d de 18 à 20 cen t s . Le m a r ­
ché est p r e s q u e nul p o u r le s u c r e 
b r u n de qual i té i n f é r i e u r e . 

MIEL 
A u c u n c h a n g e m e n t ri r a p p o r t e r j 

s u r le m a r c h é au mie l . La d e m a n ­
de est l imi tée . Les s t ocks ne sont j 
p a s n o n p lus c o n s i d é r a b l e s . Les 
p r i x se m a i n t i e n n e n t à peu p r è s 
tou jours nu m ê m e n iveau , soi t de 
11 à 12 sous p o u r le mie l b l a n c , en 
c h a u d i è r e s de 30 l iv res et de 9 à 10 
sous p o u r le miel b r u n . Il n 'y a pas ] 
e n c o r e de miel nouveau sur le m a r ­
ché , m a i s il ne t a r d e r a pas à pn-

i|e. s|c - ÏJÎ 

E n v i r o n 80 pour cent des expo r t a ­
t ions canad iennes furent abso rbées 
p a r l 'Angleterre et les E t a t s - U n i s , 
p e n d a n t l 'année f inissant le 31 m a r s ) 
1924. Cependan t i l es t à r e m a r q u e r 

[ q u e t and i s que les a cha t s angla is di­
minua ien t , ceux des a m é r i c a i n s aug­
m e n t a i e n t et fa isa ient m ê m e p lus ] 
q u e c o m p e n s e r les p e r t e s du côté de i 
la G r a n d e Bretagne, 

Le cruc i f ix b ien r e g a r d é fait dé ­
c o u v r i r b e a u c o u p de c h o s e s ; et 
l ' eucha r i s t i e bien r e ç u e de quoi ne 
r end-e l l e p a s c a p a b l e ? 

Mgr GAY 

Prix comparés du fromage 
(PRIS DANS LES E N T R E P O T S , A MONTREAL) 

Pr ix payé par la Coopérat ive 

Fédérée 

P r ix payé p o u r le f romape 

d 'On ta r io 

P r i x ob tenus p a r U. D. C. 

n Mont réa l 

15 3/4 

SEMAINE FINISSANT LE 1 2 J U I L L E T 1 9 2 1 

16 7/16 15 1.5/16 

LUNDI, 14 J U I L L E T 

MONTREAL (Uni t ed D a i r y m e n ' s 
Coopera t ive ) "12 boi tes de froma­
ge no 1 A b l a n c v e n d u e s ri 15 15-10. 
729 boi tes no 2 B b l a n c vendues à 
15 15-10, 288 boi tes no 2 b l anc ven­
dues -ri 14 15-10. 459 boi tes no 2 co­
loré v e n d u e s ri 14 5-1G, 775 boites 
no 1 A co lo ré , 15 3-4 cen ts offerts, 
15 7-S d e m a n d é s , pas de v e n t e ; le 
tout f.o.b. Bellevil le. 

M A RDI, 15 J U I L L E T 

SAINT-PASCAL — 303 boites de 
b e u r r e v e n d u e s ri 31 3-4 s. et 121 
boites de f romage vendues à 15 3-
10 s. la l i v r e . 

RIVIERE DU LOUP. — 800 c. de 
b e u r r e v e n d u e s à 31s. 9-1G la l iv re . 

J E U D I , 17 J U I L L E T 

KINGSTON, Ont. — 375 c . de fro­
mage co loré vendues à 15s. 7-10 la 
l ivre . 

BROCKVILLE, Ont . — 900 l ivres 
de f romage b lanc et 2993 de co lo ré : 
15s. 1-4 o f f e r t s ; p a s de vente . 

VENDREDI , 18 J U I L L E T 

MONTREAL (Coopé ra t i ve Fédé ­
rée) ; 225 c. de b e u r r e pas teur i sé sp. 
vendues ri 33s. 3-4; 1,100 c. de pas­
teur i sé no 1. v e n d u e s à 33s. 1-2; 
1,000 de no 1, v e n d u e s ri 32s 1-2; 
1,200 c. no 2, v e n d u e s à 31s. 1-2 
la l iv re . 

MONTREAL. — (Uni ted Da i ry 
men ' s C o o p é r a t i v e ) . 701 c, no 1A 
b lanc , v e n d u e s ri 15 15-10; 691c. d e 
no 1, le b l a n c vendu à 15s. 15-16; 
103 bo i tes de no 2, b l a n c , vendues 
à 11 15-10; 257 c. no 2 co loré , ven­

dues é 11 15-10; 1.420 c. n o 1, colo­
r é , 15s. 7-8 o f f e r t s ; p a s de ven te . 

P ICTOU, Ont. — 1,148 b . co loré , 
vendues à 15s 1-2 la l i v re , f.o.b. Pic-
tou. 

iPERTH, Ont. — 1,418 b . de fro­
mage vendues à 15s. 9-16 la l iv re ; 
f.o.b. P e r t h . 

IROQUOIS, ONT. - - 485 boi tes de 
f romage vendues ri 15 s. % la l ivre , 
f. o. b . I roquo i s . 

SAMEDI. 19 J U I L L E T 

CORNWALL, ONT. — 3062 boi tes 
de f romage v e n d u e s ù 15 s. Vi la 
l iv re , f.o.b. C o r n w a l l . 

ST-HYACINTHE. — 300 boi tes de 
f romage vendues à 15 s. VA la l ivre . 

LUNDI, 21 J U I L L E T 

Montréal ( C o o p é r a t i v e F é d é r é e ) . 
— 400 b . p a s t e u r i s é No 1 v e n d u e s 
ri 33 1-2. 1000 b. No 1 v e n d u e s à 
32 5-8, 1000 b . No 2 v e n d u e s à 31 
5-Ss. la l iv re . 

Savant géologique 
dans les Rocheuses 

j Le Dr . Char le s D . W a l c o t t , secré-
| t a i r e du S m i t h s o n i a n I n s t i t u t e , a 
j q u i t t é Wnsh in ton r é c e m m e n t avec 
; M a d a m e W a l c o t t , p o u r a l ler r e -
, p r e n d r e d a n s les m o n t a g n e s R o c h e u ­
ses canad iennes , les é t u d e s géolo-

• p iques qu' i l poursu i t d a n s co t t e 
! région depu i s déjà dix é t é s Le 
! d i s t i ngué géologue s ' a r r ê t e r a d ' a b o r d 
. a u lac Louise, où l ' u t t n d t o u t son 

j m a t é r i e l de c a m p e m e n t , ses chef 
; v a u x , ses gu ides , e tc . , pu is il se 
: r e n d r a d a n s les m o n t a g n e s qui s 'é­

t e n d e n t au no rd -e s t do la cé lèbre 
| v i l lég ia ture des R o c h e u s e s , p o m j 
\ y é t u d i e r les f o r m a t i o n s géo log iques 
e t y recueil l i r des fossiles qu i se ron t ; 

I e n s u i t e expédiées à W a s h i n g y o n où i 
ii!s f e r o n t le su je t d ' é t u d e s spéc ia l e s ! 
i l ' h iver p rocha in . 

Lo p remie r c a m p e m e n t do la 
I sa ison sera é tab l i a u lac B a k e r , à 
l'endroit m é m o où l ' a u t o m n e de r - ] 

! nier là neigo força le D r W a l c o t t à ' 
i cesser ses t r a v a u x ' e t a se repl ier 
I su r le chemin do fer p o u r r e n t r e r i 
! d a n s son p a y s . C 'es t là q u e l ' an 
d e r n i e r il d é c o u v r i t 82 v a r i é t é s do 

| fleurs s a u v a g e s encoro i n c o n n u e s des 
! b o t a n i s t e s c a n a d i e n s . P l u s t a r d , le 
: D r . W a l c o t t c a m p e r a d a n s la va l lée 
! Y o h o .avec les C a v a l i e r s des M o n t a -
! gnes Rocheuses , uno nouve l l e a s so -
; e ia t ion spor t ivo d o n t lo p r e m i e r ra l -
j l iemen' t annue l a u r a lieu vers la fin 
j d o eo mois, pu is s u i v a n t lo cours d e 
j l a R iv i è r e Kick ing Horse , il essa iera 
j d ' o b t e n i r des r e n s e i g n e m e n t s s u p -
; p l émen ta i ros su r c e t t e rég ion . 

Lo s a v a n t géo logue a m é r i c a i n 
t r a v a i l l e r a p r e s q u e t o u t l ' é té plus 
p a u t q u o le n iveau do la v é g é t a t i o n 
c ' es t -à -d i re à p r o x i m i t é des g lac ie t s 
é t e rne l s . Il r e t o u r n e r a à Washing­
ton v e r s le c o m m e n c e m e n t d ' o c t o ­
b r e e t pub l i e ra d a n s le c o u r s d e 
l ' h ive r p rocha in , le r é s u l t a t d e ses 
i n t é r e s s a n t e s recherchés. 

— Ri lo vase n ' es t p a s ne t , t o u t 
co q u ' o n y verso s ' agr i t b i e n t ô t . 

Horace. 

PETITES ANNONCES 
( 50 sous par inserti on de 25 mots ou moins; 2 sous par mot additionnel ) 

Animaux domestiques 
à vendre 

\vrshlrcj nccrMItc» descendant du cé­
lèbre Xctlicrlon Viceroy Imp. pnr Auchln-
bay Sir Andrew, Imp. ot Sir Simon, dont 
nu'clmir.i vrnux do l'nnnro. Ouclrçue.s bons 
poreolot» Grand Yorkshire de différents 
fl«es issus «l'un énorme fils de Ilnlninny 
Mnrénuo. Imp. et de mère» de choix. Frl* 
raisonnables, l^i 1-enne l)elle-\ ut. Mplié-
oe Lner.cé. R.R. So 1, St-Hyneliilhe, Que. 
Tél. Local. (28-20-30-31-32) 

r. Bernard, lut. No 2, Sl-l'ic, Co. Bagot.i 
Tél. Hell 715-r,. • (2G-0 fs) 

Cochons Grand Yorkshire, verrai de neuf 
mois, mitre portée née en nvrll, tous pur 
«nn«. Taureau Ayrshire, veaux de l'année, 
iin nn. deux ans et quatre ans. S'adresser 
a Donat Bergeron, S t e - B t t ^ f f i f f t a ^ 

Deux magnifiques taureaux canadiens, 
un do 13 mois et un (le cinq ans, tris 
doux. Quelque» veaux mftles canadiens, 
provenant de WÇhes sou» contrôle, au Livre 
rl'Or. Aussi, quelque» sujets Yorkshire ngés 
de quatre mol». Prix modérés. S'adresser 
h . l2 ,ephDe»mar«l . , Floddcn. Co. Rich­
mond, Ou/. (26-27-28) 

Pnrcele.1» du printemps Choster blanc en-
rrslstrA» de magnifique» lignée» dont le 
ne"» M le» mere* onl pesé» tOO à 000 livres 
(abattus). Prix modérés. S'adressrr a J. 

Propriétés à vendre 
Deux propriétés, 100 arpents, battes tou­

tes deux analsons, granges, hangars, sur 
le bord du fleuve. 

Manufacture pour barils de pommes, 2 
boutiques pour travailler le bols et le fer 
ovec maison, garage, etc. ondltions fa­
ciles. S'adresser ?i Adélard barbonneau, 
Salnt-Hllalre, Co. Rouivllc . (27-28-20) 

CL'I.TIVA'riCl'HS qui désirez vendre ou 
échanger votre terre vous trouverez tou­
jours votre acheteur en vous adressant nu 
Dr J. O. Cartier, 07 St-jacques, Montrai. 

en bon ordre. Prix MO. Un centrifuge Mas-
sey-Harrls. capacité 100 livres A l'heure, 
garanti, remis a neuf, ï l ô . A nul la chance? 
S'adresser a Oscar Kolsy, L'Assomption. 
Qui. 

Agents demandés 
Agent» demandés pour vendre à bas prix 

des ustensile» de cuisine. Vente rapide. 
Commerce honnête. Premier Mfg., Co., 
Dept. Q-C, Detroit, Mich. 

Matériel agricole à vendre 
A vendre: un sarclcur Moiscy-Harris, 

Xo 8, 2 rangées tout en a c i e r , complet et 

Abeilles à vendre 
Abeilles cl reines italiennes. Avez-vous 

reçu notre circulaire nescrlptive de n o s 
reines, Nuclei et Colonies d'abeilles? De­
mandez-la. elle vous sera envoyée gratui­
tement. Reines 81 et plus. Colonies, $U et 
plus. J. E. Benoit, Stc-Scholastique, Que. 

(2641 fs) 

Cultivateur demandé 
Cultivateur demandé, aimant ln culture, 

désireux de s'établir, pour cultiver une 
belle terre, bien outlltée, sur Usuelle se 
trouve In beurrerle, prés de l'église, a sa­
laire, a loyer ou en société. 

S'ndrc»scr i S. Martine. iu, Montcert, Que­
bec. 

Fabricants, une chance excep­
tionnelle vous est offerte. 

Consultez la liste ci-jointe de 
machines de- seconde main que 
n o u s avons ;'i vo t re disposition 
cl faites vo i re choix rapidement. 

T o u t e s ces machines , répurées 
avec beaucoup de soin par nos 
o u v r i e r s experts, d ans notre 
propre atelier el sous p o i r e con­
t rô le immédiat; sont en 1res bon­
ne condit ion. 

Si r ée l l emen t vous 6les in té ­
ressés dans la machinerie de se­
conde main, vous trouverez p o ­
lit à nous consulter. 

N'oub l i ez pas que nous avons 
auss i en main les hu i les à beurre 
repol ies et non repolies, les li-
ne t t e s p o u r c r è m e placée. 

Elc. , Eic. , Elc. 

Ecr ivez . T é l é p h o n e z , V e n e z voir . 

C E N T R I F U G E S 
"De Lavul" à cour ro ie ou à 

t u r b i n e ; d e : 
111(10 lbs ;'i l 'heure 
2000 —- — 
:IIM)O — — 
4500 — — 

CLAR1FIEURS 
"De Laval ' ' , î le: 

" " M I ibs ••, l 'heure 
•jono _ — 
.(000 — — 

EMULSEURS 
"De Laval" 

BARATTES 
Simplex 1000 lbs 
Simplex 600 lbs 
Victor SOO lbs 
Success 1000 lbs 

PASTEURISATEURS 
"Do Lava l " . . . 2UU «al lons 
"Gossc l in" . . . 300 sa l ions 

BOUILLOIRES 
18 x 12 IL T. 

E N G I N S 
Léonnrd . 
L é o n a r d . 
L é o n a r d . 
B e r t r a n d . 
B e r t r a n d . 

7 IL 1 
!) IL I 

V> II. I 
(i IL I 
'.I II. I 

P O M P E S 
A vapeur I tnlntoircs 
Centr i fuges Sani ta i res 

à gazdl inc 
Balances de toutes sor tes 

36 et 38, PLACE D'YOUVILLE 

Montréal. 
T e l . M a i n 0 1 1 8 Cas i e r P o s t a l : Bo i t e 484 

Cinq Remèdes qui Méritent Votre 

Confiance, parce qu'ils sont le 

Fruit de 25 Ans d Expérience 

LES P I L U L E S T O N I Q U E S DU Dr COMTOIS sont indiquées 
dans les ma lad ies s u i v a n t e s : Maux d 'es tomac , ind iges t ions , ma­
ladies du foie, pa lp i t a t i ons du coeur , cons t ipa t ion , faiblesse, ner­
vos i té , épu i sement généra l , sensa t ion de fatigue et su r tou t amai ­
g r i s semen t . P r ix $1.(10 la boi te pour un mois de t ra i t ement . 

LES P I L U L E S RENALES DU Dr COMTOIS. P o u r : mal de 
dos. mal de r e in s et de la vessie , mict ion d o u l o u r e u s e et f réquen­
te, i n c o n t i n e n c e d ' u r i n e : c rys l i t c , u r i n e b l a n c h e et avec, dépôt, 
Ronfle lient des paup i è r e s au lever, enf lu re et engourd i s sement 
des p ieds et des m a i n s , cssouflcment au m o i n d r e t ravai l . Pr ix 
50 c e r t s la bo i te , t r a i t ement de lô jours . 

L E S T A B L E T T E S MIGRAINE DU Dr COMTOIS. P o u r : in­
d iges t ions , la f ièvre, la mig ra ine , la g r ippe , mal de tête, mal de 
den t s et d o u l e u r s névra lg iques . Pr ix 25c. la boi te de 12 tablet tes , 

L E S P I L U L E S PURGATIVES DU Dr COMTOIS. Pour cons­
t ipa t ion hab i tue l l e , mauva ise d iges t ion , besoin (le sommei l ap rès 
les r epas , l angue cha rgée , gaz de l ' es t imar cl m a n q u e d 'appét i t . 
P r i x 2.j cents ln boi te de â0 pi lu les . 

L 'ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE DU Dr COMTOIS. Toujours 
le me i l l eu r r e m è d e p o u r les cas de r h u m a t i s m e r e b e L à tout 
a u t r e t r a i t emen t . P r i x -2.50 la boutei l le p o u r un t r a i t ement . Un 
échan t i l l on suffisant j i o u r p r o u v e r son efficacité vous sera en­
voyé su r récep t ion de 15 cen ts . 

T o u s ces r emèdes vous se ron t envoyés f ranco pa r la mal le 
su r récep t ion du p r i x . 

D R . JOS. COMTOIS 
S T - B A R T H E L E M I — Co. B E R T H I E R , P. Q 

E n ven te auss i à Mont réa l , à la P h a r m a c i e L a u r e n t , 
1634, r u e S a i n t - J a c q u e s . 

(Ment ionnez le Bulletin des Agr icu l teurs ) 

Augmenter ses revenus en 
élevant des Renards 

IL 

C U L T I V A T E U R S ! Voulez-vous faci lement et de beaucoup a u g m e n t e r 
vo t r e r e v e n u ? 

Elevez q u e l q u e s roup i e s de r e n a r d s a r g e n t é s s u r la pa r t i e incul te 
'• de vos t e r r e s . 

Vous pouvez c*%enir les mei l l eurs r e p r o d u c t e u r s du Cunada et profi­
t e r de ses t r e n t e années d ' expé r i ence en cet te l igne en vous 
a d r e s s a n t à : 

J O H A N BEËTZ, 54 Ave St-Germain, ST-LAURENT 
Près Montréal, P . Q. 
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S. B e r n a r d : S. J a c q u e s ; S. Nico ­
l a s e t S. Urcis in , évoques : S. Vic­
t o r e t ses frères m a r t y r s : S te Chr i s ­
t i n e v ierge e t m a r t y r e ; S te Aqui l ine 
e t S te N ice t e , martyres- . 

Sa in t e Chr i s t i ne é t a i t fille d ' un 
pré fe t de T o s c a n e . En fan t , sa nour­
rice la bap t i s a e t elle vécut en vraie 
c h r é t i e n n e . El le ava i t neuf ans , lors-
qu ' i n sp i r ée de Dieu elle fit fondre 

. les idoles d ' o r e t d ' a rgen t de son 
pè re pour en d i s t r i bue r le pr ix aux 
m a l h e u r e u x . O u t r é de dépi t , U r b a i n 
d e v i n t a lors le b o u r r e a u de sa fille 
qu ' i l c o n d a m n a a u x t r a i t e m e n t s 
les plus a t roces . Flagel lée j u s q u ' a u 
s a n g , Chr i s t i ne est encore déchirée 
avec des ongles de for, puis a t t a c h é e 
s u r u n e r o u e a r rosée d 'hui le au -des ­
sus d 'un bras ie r . M a i s Dieu pro­
tège la douce enfant q u e les flam­
mes épargnent-, p o u r c o n s u m e r les 
bourreaux-. U n ange descend d a n s 
sa prison p o u r guér i r ses pla ies et . 
lorsqu 'e l le est j e t é e d a n s un lac du 
vois inage , le m ê m e ange la r a m è n e 
sa ine et s a u v e su r le rivage. Ce 
n o u v e a u mi rac l e foudroie le père 
d é n a t u r é q u e l 'on r e t r o u v e m o 
le l endemain m a t i n . 

U n p a r e n t de son père» n o m m é 
D i o n , lui succéda d a n s sa cha rge 
p o u r ê t re à son t o u r br i sé . La vierge 
e s t couchée d a n s u n be rceau ne 
fer rempli de poix et d 'hui le boui l ­
l a n t e ; pa r la v e r t u d ' un signe de 
croix, elle y d e m e u r e aussi repoféo 
q u e d a n s celui de sa première en­
fance-. C o n d u i t e au t e m p l e d 'A­
pollon l 'Idole se br ise en sa présence 
et- Dion est f r a p p é de mor t sub i t e . 
Alors u n a u t r e parents Ju l ien , t ro i ­
s ième préfet> p longe la sa in t e en­
fan t d a n s u n e fourna ise a r d e n t e , 
elle y res te c inq j ou r s sans en res­
s en t i r a u c u n e a t t e i n t e . Il la préci­
p i t e ensu i t e d a n s une fosse rempl ie 
d e s e r p e n t s : a u c u n ne la t ouche . 
T ro i s mille pa ï ens se conver t i s sen t ;'i 
la su i te de ces merve i l l eux prod iges . 
Enf in pour e m p ê c h e r Chr i s t ine do 
pr ier , on lui c o u p e la l angue , puis 
on la perce de flèches, et Dieu r a p ­
pelle il lui son i l lus t re m a r t y r e , l 'an 
304. La m é m o i r e de ce t t e sa in te 
est en g r a n d e v é n é r a t i o n chez les 
Grecs pt les L a t i n s ; se,-- re l iques se 
g a r d e n t a P a ï e n n e en Sieilo. 

Le 20, fétu dé s a i n t e Anne , pa­
t r o n n e des t a i l l eu rs et tai l leuses. 
m o d i s t e s et c o u t u r i è r e s , l ingères et 
bonne t iè res . 

En can icu le beau t e m p s , 
• "est l ' ind ice d ' un bon a n . 

Kn F r a n c o on dit q u e si la fèt<> 
d e . S t - J a e q u o s , a pot le , le 25, se 
passe sans pluie , c'est l ' annonce d ' un 
d u r h iver . U n a u t r e d ic ton pré ­
t e n d q u e s'il fait beau p e n d a n t l e s 
t ro is j ou r s qui p r écèden t ce t t e féle. 
le g ra in sera p le in . 

' LA C A N 1 C U L K 

( ' 'est l ' é p o q u e où le soleil se love 
pt se, couche a v e c la cons te l l a t ion 
du G r a n d C h i e n , ce qui cor respon­
da i t au t re fo i s a u x plus g r a n d e s c h a ­
leurs de l 'é té , du 22 juillet au 23 
a o û t , p o u r n o t r e hémi sphè re . Au­
trefois , c ' é t a i t le c o m m e n c e m e n t 
de l ' a n n é e chez les Kth iopiens et 
h'- K g v p t i e n s : c ' é ta i t auss i le c o m ­
m e n c e m e n t des j o u r s c h a u d s H 
l ' a p p r o c h e des i n o n d a t i o n s du Nil . 
D o u b l e c i r c o n s t a n c e qu i d o n n a i t 
u n c a r a c t è r e p r e s q u e s ac ré aux jour , 
c an i cu l a i r e s . Les anc iens a t t r i ­
b u a i e n t à. ces j ou r s l ' inf luence 
la plus d é s a s t r e u s e ; à c e t t e é p o q u e , 
les r e m è d e s et les médec ins é ta ient 
i m p u i s s a n t s c o n t r e la m a l a d i e ; il 
fallait laisser ag i r la n a t u r e , l l i p -
p o c r a t e , le père de îa médec ine , dé ­
conseil lai t a lors l ' emploi des r e m è ­
des . P a r la precession de* equinoxes 
]p l ever d e la can icu le a lieu m a i n ­
t e n a n t vers le c o m m e n c e m e n t d ' aoû t 
M a i s on c o n t i n u e à appe l e r jour s 
can icu la i r e s le t e m p s qu i s 'écoule 
du 22 juillet au 23 a o û t , et p e n d a n t 
lequel le soleil p a r c o u r t en réa l i té 
le s igne du Lion. Le t e m p s eanieu 
l i i r e est l ' époque la plus c h a u d e d. 
l ' a n n é e : c'est p e u t - ê t r e ce qui expli­
q u e p o u r q u o i on a t t r i b u e encore 
d a n s q u e l q u e s c a m p a g n e s , une influ­
ence funeste ;1 la can icu le . 

il a eu lieu à Barce lone , en E s p a g n e . 
Le C a n a d a y a pris p a r t et nous y 
a v o n s g a g n é q u e le p rocha in congrès 
se t i e n d r a en n o t r e pays , en 1927. 
L a p o u l e c a n a d i e n n e a r e m p o r t é 
un beau succès en E s p a g n e p e u t - ê t r e 
lo p lus beau succès du congrès . 
A u c u n e de nos poules n ' a Été 
prise de ma lad ies c o m m e l ' é ta ient 
celles des a u t r e s n a t i o n s . Les visi­
teurs o n t pu a p p r é c i e r l eur v i t a l i t é 
e t l eur v igueur excep t ionne l les . Le 
t r o u p e a u c a n a d i e n p r e n d r a p a r t a 
l ' expos i t i onde W e m b l e y , A n g l e t e r r e 
ap rè s quo i , n o t r e g o u v e r n e m e n t en 
a u t o r i s e la d i s t r i b u t i o n A d ive r s sou­
ve ra in s et sociétés e u r o p é e n n e s . 

L ' H E U R E D U M É D I C A M E N T 

C 'es t t ou jou r s u n e ques t ion i m ­
p o r t a n t e de savo i r A quel m o m e n t 
a d m i n i s t r e r un m é d i c a m e n t p a r 
r a p p o r t a u x r e p a s , afin do ne pas 
gêner la d iges t ion d ' a b o r d , et q u ' e n ­
su i te il p rodu i se t o u t son effet. Lor s ­
q u e le médec in d o n n e u n e o r d o n n a n ­
ce, on do i t se faire bien exp l ique r a 
quel m o m e n t préc is , le r e m è d e doit 
ê t re a b s o r b é . Il y a t o n t e u n e série 
de m é d i c a m e n t s qui i r r i t en t l 'es-
tqn iac lorsqu ' i l s son t pr is à j e u n . 
Te ls s o n t l ' iode e t ses composés , 
la q u i n i n e , un g r a n d n o m b r e de 
sels soluble? , l ' é t h e r , les so lu t ions 
a lcool iques , les v ins m é d i c a m e n ­
t e u x , e t c . 

11 a r r i v e que des m é d i c a m e n t s peu 
i r r i t a n t s , c o m m e l ' a n t i p y r i n e , 1 as­
pirine* e t c . le d e v i e n n e n t q u a n d on 
les ingè re en c a c h e t s ou en pilules, 
en les a c c o m p a g n a n t de t r o p peu 
d ' e a u . C a c h e t s e t pilules se fixent 
sur un point de la m u q u e u s e p o u r 
s'y d i s soud re l e n t e m e n t , et il eu 
résul te u n e solut ion t rès concen t r ée , 
pii c a u s e de l ' i r r i t a t i on . En géné ra l 
•acheté et pilules doivent ê t re In­
gérés avec un bon ver re d ' eau , qui 
na soit pas t rop f ro ide ; une infusion 
très c h a u d e , bien sucrée est souvent 
préférable . 

Il faut faire except ion p o u r les 
n é d i c a m e n t s qu i s t imulen t l 'es­

t o m a c et p r o v o q u e n t l ' a p p é t i t : la 
noix v o m i q u o e t c . ou qui agissent 
c o m m e c a l m a n t s lorsqu ' i l est I r r i té : 
[ ra ine de lin. hui le d olive, mou t a r ­
ie b l a n c h e e tc . , qui doivent ê t re 

pris a v e c t rès peu d ' eau . Le meil­
leur m o m e n t est cinq m i n u t e s a v a n t 
a p r e m i è r e b o u c h é e ; ni plus tô t ca r 
' exc i t a t ion serai t t r o p for te , ni 
ilus t a r d , ca r l'effet n ' au ra i t pas lo 

l e m p s de se p rodu i r e . 

a éga l i t é d e p o u v o i r l u m i n e u x . 
L e d o c t e u r P e c h n o u s a p p r e n d 

q u e les l a m p e s il filament d e car­
b o n e o n t u n e lumiè re j a u n e o r a n g é 
q u i n ' e s t p a s désag réab le à l 'œ i l ; 
m a i s elles é m e t t e n t des r a d i a t i o n s 
inf ra - rouges qu i . t o u t e n n ' é t a n t 
p a s pe rçues p a r l a ré t ine p r o v o q u e n t 
c e p e n d a n t d u mal de t é t o e t u n e 
sensa t ion d e ' c h a l e u r du g lobe de 
1 œi l . Les l a m p e s d e m i - w a t t , au 
c o n t r a i r e , s o n t r iches en r a d i a t i o n s 
v io le t t es e t u l t r a v io l e t t e s et ont 
u n e inf luence ce r t a ine s u r lo cris-

o r d o n n a i t q u i l ' a n n é e j ub i l a i r e MîffirUeS 0 , ! e s - . P r o v o q u e n t 
cé lébre ra i t t ous les c i n q u a n t e a n s . | r a d i a t i o n 

cha in . 192ô, sera u n e a n u é e s a i n t e . 
O n - t r o u v e d a n s les a r c h i v e s r o y a ­

les do l 'Ang le t e r r e , q u i é t a i t a lo r s 
ca tho l ique , quo le j ub i l é c e n t e n a i r e ! 
y fut cé lébré l ' a n 1300. d ' a p r è s ] 
j ' o r d o n n a n c e du p a p e Boniface V l U | 
En 1343; le p a p e C l é m e n t VI m o ­
dif iant la règle su iv ie j u s q u e là , | 

BOUQUET DE PENSÉES 

I. Vtn'ei. Qui voyez -vous m é ­
c o n t e n t , s o m b r e , e n n u y é , s inon ce­
lui qu i ne pense qu'i l soi'.' 

./. de l.iibriiyi'rr. Il y a quelques 
r e n c o n t r e s d a n s la vie où la vé r i t é 
et- la s impl ic i t é font le.mt-
ge du m o n d e . 

Kn m é m o i r e de l 'âge du S a u v e u r 
le p a p e U r b a i n VI , en 1039. r édu i ­
sit lo cycle jub i la i re A t r en t e - t ro i s 
ans . ( " e s t le p a p e Pau l I I . qu i , en 
1-170 a fait la modif ica t ion finale e t 
déc ré t é qu ' i l y a u r a i t une a n n é e 
sa in te a t ous les q u a r t s de siècle. 
La c o u t u m e en a é té re l ig ieusement 
observée depu is , a u t a n t que. les 
guer res e u r o p é e n n e s le pe rmi ren t 
et les pèlerins se r end i ren t A H o m e 
pa r mil l iers . 

- O U V E R T U R E D U J U B I L É 

L ' o u v e r t u r e de l ' a n n é e s a i n t e se 
fait ft R o m e avec u n e g r a n d e solen­
ni té . Le jou r d e Noe l , le p a p e se 
rend en g r a n d e p o m p e , d e v a n t l ' une 
de? por t e s de la bas i l ique de Sa in t -
Pier re . C 'es t la " P o r t e s a i n t e " qu i 
est, res tée m u r é e d e p u i s le de rn i e r 
jubi lé . 11 la f r appe t ro is fois a v e c 
un m a r t e a u d ' a r g e n t | on la démol i t 
auss i tô t et le cor tège pontif ical e n t r e 
d a n s la bas i l ique au c h a u t du T e 
Deun i . Le l e n d e m a i n , le pape d o n n e 
la bénéd ic t ion d i t e " d u j u b i l é " et 
la po r t e s a in t e d e m e u r e o u v e r t e , 
pour ê t r e m u r é e A la lin de l ' année . 

Le ca rd ina l Pompi l i , envoie au 
Pape s a in t emen t r é g n a n t . Pie X I , 
une t ruel le en or massif p o u r la 
cé rémonie de la P o r t e s a i n t e . Le 
card ina l O 'Connel l des E t a t s - U n i s 
envoie au P a p e un m a r t e a u en or 
massif p o u r l ' o u v e r t u r e de la P o r t e 
sa in te de S t e - M a r i e M a j e u r e ) l 'en­
voi est a c c o m p a g n é d ' u n e bour se 
de 55,000. D ' a u t r e s c a r d i n a u x fe­
r o n t des dons s imi la i res p o u r les 
églises de R o m e d o n t ils sont t i t u ­
laires. 

p a r l ' a l l o n g e m e n t de 
qu i ag i t sur la r é t i n e on 

1 i l l u m i n a n t d e façon t r o p b r u t a l e . 
Seule la l a m p o orrliuairo.il filament 
m é t a l l i q u e est A r e c o m m a n d e r , pa r ­
ce (pue la fa ible q u a n t i t é d e r a y o n s 
in f ra - rouges qu 'c l lo f a b r i q u e ' es t 
c o m p e n s é e p a r ses r a v o n s v io le t s . 
Elle ne p rodu i t pas d ' u l t r a - v i o l e t , 
t r e s t donc l 'écla i rage q u i fa t igue 
le m o i n s : la v ra ie l a m p e d e t rava i l 
est la m o n o - w a t t . 

Par Marie-Antoinette Grégoire, 
letin des Agriculteurs." ) 

( Ecrit spécialement pour le "Bul 

SAN" P A R L E S P L A N T E S 

M ad. Swetchinc. 11 y il d a n s 1 ex­
emple u n e seiouce qui su rpasse tou­
tes les a t ï t r e s ; s ans y songer , on re ­
dresse ses frères en m a r c h a n t d ro i t . 

./. de. Matstre?" Lo sage pernse, 
a v a n t do parler , A ce qu'il doit d i r e ; 
le fou parle ot s> a-jo ensuite à ce 
qu'il .a d i t . 

halèna. Si vous voulez d even i r 
riche no s a c h e / p a s seu lement c o m ­
m e n t on g a g n e , sachez encore com­
m e n t ou m é n a g e . 

I . 'L 'SKRIT QUI VAGABONDE 

T o u t le m o n d e c o n n a î t c e t t e p lan­
te qu 'on n o m m e le c h a n v r e . L 'her­
boris te Chlbll le d i t a v o i r vu réuss i r 
l ' infusion des feuilles do c h a n v r e 
d a n s le s o u l a g e m e n t des r h u m a t i s ­
mes c h r o n i q u e s ; il a j o u t e (pie les 
fleurs fraîches, a p p l i q u é e s en c a t a ­
plasme, l'ont, d i s p a r a î t r e les hu­
meurs froides. T o d e r ega rde l 'in­
fusion des feuilles c o m m e un excel­
lent moyen do c a l m e r la, vivo irri­
ta t ion des voies u r ina i ros qu i accom­
pagne les b l e n n o r r h a g i e s t rès in-
l luromato i ies . D c l a b o é r a p p o r t e 
avo i r guéri p lus ieurs m a l a d e s do la 
jaun i sse pa r les g ra ines d e chêne vis. 

j cuite:t d a n s du lait de c h è v r e . Les 
na- feuilles île c h a n v r e infusées d a n s du 

vin b lanc p r o v o q u e n t les ur ines ot 
la m o n s t r u e . 

T A C H E D E C A M R O U I S 

O n sai t , q u e l 'hui le ou graisso 
noircie pa r le f r o t t e m e n t des roues 
d ' u n e v o i t u r e ou des o r g a n e s d ' u n e 
m a c h i n e p r e n d le nom d e c a m b o u i s . 
O n est parfois exposé il t a c h e r ses 
v ê t e m e n t s a v e c c e t t e m a t i è r e soit 
en m o n t a n t ou en d e s c e n d a n t de 
vo i t u r e , so i t en p a s s a n t p rès d ' u n 
eng in q u e l c o n q u e . Voici u n e for­
m u l e p o u r y r e m é d i e r . F a i r e chauf­
fer du» la i t b ien c h a u d e t l a v e r lar­
g e m e n t la t a c h e a v e c ! p u i s r incer 
f o r t e m e n t à n o u v e a u a v e c du lait , 
en p r e s s a n t bien l 'étoffe do façon 
q u e le lait, p é n è t r e d a n s le t issu' e t 
e m p ê c h e le c a m b o u i s d e séche r ou 
d e fo rmer colle. Ensu i t e , la t a che 
encore h u m i d e , on f ro t t e à la ben­
zine é n e r g i q u e m o n t . Si l 'on n ' a 
pas de la i t , ou c o u v r e d e beur re 
c o m m e u n e t a r t i n e l ' e n d r o i t sali , 
on f ro t te b i en avec la m a i n p o u r 
a d o u c i r le t issu, on essuie l é g è r e m e n t 
en su i t e , ou mieux on racle avec, un 
c o u t e a u . A v e c c e t t e p r é p a r a t i o n , 
il suffît de l ave r à la légère , ou de 
préfé rence f ro t t e r le l e n d e m a i n à 
la benz ine , e t les étoffes en la ine , 
m é m o des n u a n c e s les p lu s c la i res , 
ne s o n t point, ab îmées . S u r les vê­
t e m e n t s de toile e t d e c o t o n , le 
beu r r e en pe t i t e q u a n t i t é produi t 
lo m ê m e effet, ma i s il f a u t s a v o n n e r 
le l e n d e m a i n la place a t t e i n t e e t 
r incer ù g r a n d e eau. 

M O T CARRÉ X X V I I 

l u e grosse averse s o u d a i n e ; 
La fin, ou d 'un t o u t la p a r t i e ; 
Une mesu re très a n c i e n n e ; 
Laisser, t o n n e d ' i m p r i m e r i e . 

M O T C A R R É X X V I 

V E N T 
E M U E 
N U I T 
T E T E 

PIERROT. 

fi K A N D C O N G R E S AVIQOL 

Un congrès- av ico le 
a lieu tous les t rois a n s . 

i n t e rna t i ona l 
( 'et te a nuée 

, D > t v E: M T S O g*̂ ., 

l'.n t o n s pays; Demandez le GUIDE 
DE L'INVENTEUR qui s e r a envoyé 
g r n l i s 

MARION .V: MARION 
iH. r u . I ' M i r r r t i t . 
T H 4 . " J ' S l - I ' l « r r i > 

« t W a s h i n g t o n . D, C. 

M o n t r e a l 
Quél ,a<-

l.'dme ressemble en %on humeur 
Ait papillon, dont elle es! tueur: 
l.i. jour, la nuit, en songe même, 
Comme, una odieuse prison, 
Elle déserte la maison, 
Pour s'en courir aux lieux qu'elle 

[aime. 
Anton in R O A U E S . 

B O U T A D E S A M U S A N P E S 

En v o y a g e de noce. Ou dine A 
' h ô t e l : " A l l o n s ! bon , d i t la mar iée 
•ffaréc. voilà q u ' e n le c o u p a n t , j ' a i 

laissé t o m b e r mon bifteck pa r t e r r e ; 
bien sû r le chien va mo le m a n g e r ! 
- N ' a y e z pas peur , r é p o n d g a l a m ­

ment le m a r i , j ' a i le pied d e s s u s . " 
M a r i a g e il la légère : " T e souv iens -

tu , d i t -e l le , de l 'a ir bê le que tua vais 
lorsque tu mo d e m a n d a s en mar i a ­
ge'.' J e n 'en a v a i s p a s q u e l ' a i r" , 
répondi t - i l a v e c c o n v i c t i o n . 

Deux pécheurs r e v i e n n e n t , le 
panier d 'os ie r au d o s : ' A l o r s , vous 
n ' avez rien pris ? - P a s le m o i n d r e 
goujon. Et , ça v o u s a m u s e q u a n d 
mémo'. ' D a m e ! c'est, tou jours 
une j o u r n é e passée loin de la mai­
s o n . " 

A la g a r e : " E c r i s - m o i s o u v e n t ? 
— En a r r i v a n t j e t 'écr i ra i s ans 
faute . S a n s f a u t e s ? l 'en d o u t e . " 

LE BERGER MALHEUREUX 

Uno monstrueuse bête 
A dévoré mon troupeau. 
On m'a ravi ma houlette 
J'ai perdu mon chalumeau. 
Les fous ont séché l'hachette; 
"Fidèle" a fui In hameau. 

.!/« prairie est dévastée, 
Mus ormeaux, sont abattus; 
Ma fontaine est empestée, 
Mes fruits se son! corrompus; 
Ma chaumière est délaissée; 
Colette ?u: m'aime plus. 

Mais dans mon. malheur extrême 
Je conserve un bon trésor; 
Il vaut mieux, qu'un diadème, 
Il est préférable à l'or; . 
Si je me. reste éi moi-même. 
Je possède asxe: enenr. 

A.-N. M O R I N (1.820). 

S C I E N C E D E LA V I E 

Il est plus facile d ' a d m e t t r e c e n t ! 
vér i tés q u e d ' en p r a t i q u e r u n e . 

On est j ugé d a n s le m o n d e sur l a ) 
place q u ' o n p rend o t lu r e s p o n s a b i ­
lité q u ' o n a s s u m e . - v 

Il y a un c o u p a b l e à qu i ou p a r - , 
i lonne t o u j o u r s : c 'es t s o i - m ê m e . 

Il ne faut pas b e a u c o u p d ' e s p r i t ] 
pour t r o m p e r les h o m m e s ; c 'es t p o u r 
le.- éclairer q u ' o n n ' en a j a m a i s assez . | , 

Lu sagesse es t u n e plante r a r e , I ' 
et (pie nous n ' a i m o n s à vo i r cu l t i ve r 
(pie d a n s le c h a m p d ' a u l r u i . 

Terre à vendre ou 

à échanger 

.Magnifique t e r r e dans les Can tons 
d e l 'Est, m e s u r a n t 5 a rpen t s du lar­
go su r 32 a r p e n t s de haut . Superbo 
é raidi è r e ; t e r r e à bois c o n t e n a n t 
toutt 'H Hortcs do bois de chauffage, 

\ do cons t ruc t ion et que lques fiortoH 
de bois pour lu fabr ica t ion d«s meu­
bles dos plus r e c h e r c h é e s . Tous les 
b â t i m e n t s sunt ù peu pri'H neufs . La 
maison, h <i«-ux étages est t rès mo­
d e r n e et est bâ t ie depuis 7 a n s seule­
ment . Située p r è s des cha r s , de l'é­
gl ise ; une r iv ière passe à que lques 
pas de In maison . Vendra rou lun 1 

complet et a n i m a u x et volai l les on 
é c h a n g e r a con t re p r o p r i é t é s i tuée à 
Montréa l nu d a n s la ban l ieue . Cause 
(In d é p a r t : .Mortalité. Bonne chance 
d ' amél io re r sa posi t ion pour un 
p r o m p t ache teur . S 'adresser à Mme 
Veuve J.-B. Lord, H a r d w o o d Hill, 
Comté Richmond, P. Q. ou à M. O. 
Dagena is , 606, r u e Car t ie r Montréa l . 
Vendra t rè s bon marché . 

Ce Journul est 1,-njirlml aux Xos 33B-340, 
rue Noiie-hioue Est. U Montréal, par 
ri.MPRIMKME POPULAIRE (a rcsnoiisa-
UHUé limitée)., GEORGES l'IU.I.I-.l'lKH, 
ndnilhlstrateur et secrétaire'. 

Noyâmes de demain, lise: celle belle 
page de Mlle. Marie-Antoinette Gré­
goire — vous connaissez , n'est-ce pas, 
cette correspondante? — cl dites-nous 
si Gabriel a bien fait, de se rendre à 
l'appel de notre ''grande amie": la 
terre: 

M a j e s t u e u s e m e n t , pa r de là les 
m o n t a g n e s au f ront s o m b r e e t a l ­
l ier qu i , d ' une 'ligne crénelée fer­
m a i t l 'horizon bleu le soleil de mai 
d e s c e n d a i t avec len teur , d r a p é d 'ori­
p e a u x de p o u r p r e vivo e t d 'or é t i n -
ce l an t . La rivière égrenait son babi l 
cr is ta l l in , e t , joyeusement, c o u r a i t 
p a r les p rés reverd is , les bois pleins? 
do m y s t é r i e u x m u r m u r e s e t so plai­
sa i t 21 r e t r ace r , p a r la. c a m p a g n e , les 
mille e t u n m é a n d r e s du l a b y r i n t h e . 
Au loin, les dern ie rs sons de l 'Ange-
lus s ' é t e igna ien t l e n t e m e n t a p p o r t é s 
c o m m e uno prièro suave e t douce 
d a n s la paix du crépuscule p r i n t a -
nier . 

P a r l a fenê t re ouve r t e Gabr ie l 
e m b r a s s a i t d ' un coup d'ccil av ide 
le féerique p a n o r a m a . 

— C o m m e il do i t faire bon au 
bois ! m u r m u r a - t - i l . Avez -vous enco­
re besoin d e m e s services, m è r e ? 

P e n c h é e su r une malle, m a d n i n e 
D o u v r e u i l a c h e v a i t d ' y en t a s se r 
v ê t e m e n t s e t ob je t s . A la voix de 
son fils, elle e s suya f u r t i v e m e n t u n e 
l a r m e e t re leva la tête». 

— P o u r q u o i ce t t e ques t ion , m o n 
e n f a n t ? d e m a n d a i t - e l l e en enve lop ­
p a n t d e son rega rd il la fois t e n d r e 
e t t r i s te ce g r a n d garçon do v ing t -
deux mis -dont la beau t é , la ligure 
éne rg ique et, bonne , la c o n d u i t e 
j u s q u ' a l o r s i r réprochable , fa isa ient , 
son orgueil . 

— J e v o u d r a i s vous q u i t t e r un 
i n s t a n t p o u r al ler dire ad ieu à c e l t e 
t e r r e q u e j ' a i m e après t o u t . M o n 
dépar t , m a t i n a l do d e m a i n ne m e 
p e r m e t t r a pas c e t t e visi te . Vous le 
voulez bien ? 

— C e t t e te r re (pie tu a i m e s ! r épé­
ta l 'excel lente m è r e en s e r r a n t d a n s 
les s iennes les ma ins du j eune h o m ­
m e . 

—- M a i s oui, m a m a n , vous le 
savez b ien! 

Cet to te r re que tu a imes et q u e 
tu d é s e r t e s ? 

.le r ev iendra i plus t a rd , q u a n d 
j ' a u r a i fait fo r tune . 

— M o n p a u v r e peti t , tu c o m p r e n ­
d r a s ton e r r eu r a lors , mais j ' a i bien 
peu r (pie tu no reviennes j a m a i s te 
Ûxor sur le d o m a i n e pa te rne l , 

— J o vous lo p r o m e t s ! 
— N o t ' expose pas ù, m a n q u e r fl 

ta paro le . l'u cours nu gouffre, 
p rends -y bien g a r d e . — Et m a i n t e ­
nant, va , va d a n s lo ca lmo du soir 
é c o u l e r co quo va to dire la " g r a n d e 
a m i o . " 

Gabr ie l ombrnssa sa mèro avec, 
u n e tendre, passion. 

P a u v r e chère vieille m a m a n , 
pçu rquo i vous t o u r m e n t e r do la 
sor te , fit-il. Noun no p o u v o n s pas 
v iv re tou jours ensemble , fai tes gé­
néreusement , ce sacrifice!... 

M a r g u e r i t e est-ello occupée on co 
m o m e n t '.' . l ' a imera is l ' amener avec 
moi . 

—- J ' a i besoin do t a s œ u r . Va 
seul to recueillir un peu. M o n t r é a l 

t a n t do c h a r m e s , t a n t de b e a u t é ? 
E t soudain, , d e v a n t lu i , c o m m o uno 
vision éb lou i s san t e , so d res sa le 
t ab leau du pas sé . 

I l v i t en r a n g s pressés do g r a n d s 
a r b r e s cen tena i ros , des e n t r e l a c e ­
m e n t s d e b r a n c h e s desséchées , cou ­
rir ce m ê m e sol. U n h o m m e r o b u s t e , 
d o n t les t r a i t s se ca rac t é r i s a i en t 
do la m â l e énerg ie des Douvreu i l 
les a b a t t a i t n n à un de sa h a c h e 
infa t igable . 

— Ton p remie r a n c ê t r e ! m u r m u r a 
au fond de son c œ u r uno voix d o u c e 
e t fe rme i n c o n n u e j u s q u e là. 

C o m m o su r l ' éc ran c i n é m a t o g r a ­
ph ique , les scènes se s u c c é d a i e n t 
r a p i d e m e n t . C e t t e m é m o forêt lui 
a p p a r u t b i e n t ô t u n g r a n d t e r ra in 
défr iché q u e des, D o u v r e u i l t o u j o u r s 
l a b o u r a i e n t en f r e d o n n a n t do v ieux 
airs c a n a d i e n s . U n e c a b a n e de bois, 
à pe ine é q u a r r i e , é t a i t l ' un ique a b r i 
de la p lus loya le famil le de co lons ; 
puis , peu à peu, lo d o m a i n e s ' a g r a n ­
d i t , u n e h a b i t a t i o n p lu s confo r t ab le 
r e m p l a ç a l a m a s u r e j u s q u ' a u j o u r 
où s ' é leva d e v a n t l a t e r r e la g r a n d e 
ma i son b l a n c h e qu i s ' e s t o m p a i t 
peu à peu d a n s lo lo in t a in . , 

— Vois ce qu ' i l s o n t fai t! fit. d e 
n o u v e a u la voix m y s t é r i e u s e . O n t -
ils reculé d e v a n t les sacrifices eux , 
ont- i ls eu p e u r d e faire face nu de ­
voir en d é p i t d e t o u t ? 

no te p e r m e t t r a j a m a i s do 
i n s t a n t s do so l i tude . 

Le j eune h o m m e n'éloigna ot 
g a g n a à pas len ts lit lisière du bois. 
D e v a n t lui, A per le du vue, a t t e n ­
d a i e n t dé voi les prair ies e n c a d r é e s 
so igneusement d ' i m m e n s e s c h a m p s 
gris receleurs do la semence nouvel le . 
D e g r a n d s a r b r e s géan t s se dres ­
sa ien t o rgue i l l eusement le long des 
haies d ' a u b é p i n e ou so mira ient 
d a n s l 'onde l impide de la r iv ière ; 
seuls le cri plaintiT d 'un oiseau su­
b i t e m e n t effrayé, le b o u r d o n n e m e n t 
d ' un insecte tardif à p r e n d r e son 
repos , lo sou clair des gre lots des 
b ê t e s à corne t roubla ient lo si lence 
profond des choses qui s'endor­
m a i e n t . 

Gabriel s ' installa au pied d ' un 
é rab le et, songeur , laissa er rer son 
rega rd su r ces lieux familiers. D a n s 
la p é n o m b r e du soir, la maison pa­
ternel le so dess inai ! i m p o s a n t e d a n s 
son nid de feuillage, il lui sembla 
que . j a m a i s il ne lui avai t c o n n u 

Gabr ie l ba i s sa la t ê t e : " O h ! non . 
m u r m u r a - t - i l e t je su is fier d ' eux , 
lier d ' ê t r e fils d e h é r o s ! 

— T u m e n s , ou d u moins ta, con­
d u i t e d é m e n t tes pnroles , p u i s q u e 
tu ne veux p a s m a r c h e r su r leurs 
t races ! 

— J e no puis p a s ! r é p o n d i t t r i s ­
t e m e n t le j eune h o m m e en secouan t 
la t ê t e . 

— E t p o u r q u o i ? Par les . Défonds 
to i ! 

— Qui n ' a pas sa légi t ime a m b i t i o n 
J e végè t e Ici, la t e r r e ne sa i t nous 
d o n n e r q u e de quoi a c c u m u l e r char 
q u e a n n é e d e t t e s et. ob l iga t ions . 
Quel a v e n i r puis- je mo p r é p a r e r '! 
J e q u i t t e le sol à regre t , à la d o u l e u r 
do mes p a r e n t s , ma i s il lo fan t ! 

— Et. qu i a i d e r a t o n vieux père 
li c u l t i v e r ? U n é t r a n g e r ! U n é t r a n ­
ger sur lo d o m a i n e pa t r imon ia l 
a lors q u ' u n D o u v r e u i l q u i t t e lo 
pos te d ' h o n n e u r p o u r aller a u g m e n ­
ter lo n o m b r e dos p a u v r e s esc laves 
do la g r a n d e vi l le . Voilà qui est. 
odieux, r é v o l t a n t . 

— O h ! M a i s m a vie. . . qui la p ré ­
p a r e r a ? Dois- jo v o l o n t a i r e m e n t m e 
c o n d a m n e r h t r ava i l l e r tou jours 
p é n i b l e m e n t p o u r ne récol ter q u e 
ta misèro a lors q u o jo n 'ai que que l ­
ques p a s à fairo p o u r recevoir on 
échange do mot» sueu r s un salnirn 
r a i sonnab le . C o se ra i t r idicule . 
Oui jo pa r t i r a i p o u r revenir . . . p lus 
t a rd . . . q u a n d j e serai riche. 

— Q u a n d pâl i pa r l ' absence , 
meur t r i aux ép ines do la rou te , tu 
v o u d r a s m e t t r e un pou do b a u m e 
Hiir la m o r s u r o e n v e n i m é e , do ton 
c œ u r : " L a torro ost u n berceau 
berce fa peine on ollo" — Docile 
au conseil du poè t e , c 'es t a lors que , 
nouvel en fan t p rod igue , tu rev ien­
d ras vers elle. —- O h l m o n fils, c'est 

l i a voix u i i an imo do tous les aïeux 
parei ls i d i spa rus qu i te jo t to cet a p p e l : 

Res te au foyer, d o n n e à la pa t r i e , 
a u sol na ta l , à la famille, le t rava i l 
de les bras , les a sp i r a t i ons de ton 
c œ u r si loyal ot si canad ien- f ran­
çais . AKHO/. v o n t serv i r lo m a î t r e 
plus ingrat, enco re do l ' i ndus t r i e ; 
assez do papi l lons volages v o n t brû­
ler leurs uiles à la f l amme perfide 
e t éb lou i s san te des e n c h a n t e m e n t s 
c i tadin ;* assez la issent infiltrer pou 
à peu d a n s l eu r j e u n e l'une ces poi­
sons qu i l l o t t o n t d a n s uno a t m o s ­
phère t o u t i m p r é g n é e de c o r r u p ­
tion ot de v o l u p t é . A loi lo passé 

succès d a n s ton c œ u r droi t et puT t 
p a t r i o t e ; car , sache-lo bien co eni* 
do t e r r e qu i r éc lame ton label" 
tu vio m é m o , c 'es t la patrie 
pa t r ie , Co n o m qui fait redress 
té to fière no personnifio pas « 
usine fumée , des rues étroite» » 
pouss iéreuses , des t h é â t r e s et 
t ave rnes , m a i s n n sol arrosé A, 
sang d e s p reux , u n e terre ferta 
qui crie dé t r e s se vers ses enfantât) 
leur j e t t e son a p p e l : " N e me fin,!! 

h 
set t] 

p a s ! " C e qu i te lie au dorn 
fuyei 

ternel , ce n ' e s t pas seulement'!?! 
t r op sens ib les a t t a c h e m e n t s £ 
liens d e l 'affection e t des tradition) 
ances t r a l e s , c 'es t s u r t o u t 1« devoir 
l 'ob l iga t ion qu i i n c o m b e à kun fiù 
de héros de pour su iv re en dépit (U 
sacrifices les plus coû teux , le , p j u s j n  

t imes , la t â c h e la plus noble fa 
globe, celle de g a r a n t i r de là 
grône m o d e r n i s t e nos génération! 
fu tures , d e faire g e r m e r avec l'amour 
du v r a i e t .du bien, le culte 
m ê m e devo i r , d e ce devoir 

pa-

imp f . 

M 
• - , nuefoat 

oubl ier d a n s le c œ u r de nos fils que|. 
q u e s h e u r e s désespoir en faoe <fci 
dizcul tés . à l ' app roche des renoneç.' 
mente." N o n , ne fuis pas l'épreuve 
fais v o l t e fnce h la tentat ion ' 
"En avant» m a r c h o n s " pou- la 
tr ie . 

Gabr ie l p r e s sa en t r e ses mais-
son f r o n t b r û l a n t . U n e lutte » 
l ivra i t au fond de lu i -même, lutte d« 
l ' amb i t i on , d e la décision irrtvocs. 
b lomont prise con t r e la voi.v 
rieuso qu i v e n a i t d e par ler . 

— Q u e fa i r e? . . . Que fsir< 
répé ta i t - i l . 

— T o n d e v o i r ! r é p o n d i t la mysti-
rieuso p a r o l e . 

Le j e u n e h o m m e j e t a autour du 
lui son r ega rd r ê v e u r : la nuit avait 
e n v e l o p p é d e son noir linceul la 

I n a t u r e e n d o r m i e ; a u ciel les étoi­
les s ' a l l u m a i e n t u n e à une , fleurettes 
lumineuses , pa r s emées dans le bleu 
s o m b r e e t infini do l ' immense voûte. 
Sotis la l u m i è r e b la fa rde et froide 

j d e la l une , la rivière, se déroulait 
| c o m m o u n filet a r g e n t é h travers les 
' g r a n d s a r b r e s à l ' ombre desquels 
la n u i t s e m b l a i t c a c h e r ses ernbû-

| (dies, la br ise f raîche e t unrhimh 
| effleura le f ron t de Gabr ie l don» |f;J 
yeux se n o y a i e n t de pleurs . 

— " O b j e t s inan imés , nvc/^voui 
d o n c u n e fime, 
"Qui s ' a t t a c h e à no t re âme etli 

force d ' a i m e r ? " intcrrogea-t-il en 
j o i g n a n t n:n m a i n s avo:: une ferveur 
c o n t e n u e . 

Depu i s l o n g t e m p s dé jà la lampe 
éclairait, la v a s t e «nllo de fnmilk 
Penché s u r u n o t ab le M . Douvreuil 
l isait d i s t r a i t e m e n t son journal pen­
d a n t q u e son épouse , toi l eh essu­
y a n t de t e m p s à a u t r e une larme, 
cont inuai t ) le j eu de son aiguille 
d a n s u n e b l a n c h e flanelle. 

— M a i s (pie fait donc Gabriel? 
d e m a n d a M a r g u e r i t e d o n t le front 
HO p e n c h a i t su r les accessoires 
d'écolièrOS d o s e s deux jeunes soeurs. 
C e t t e idée d e p a r t i r p a r ce dernier 
soir d ' i n t i m i t é . . . 

— N ' e H l r c e p a s lui qui arrive! 
Ht J o a n n e . J ' a i e n t e n d u des 
les galer ies . 

En effet la po r t e s 'ouvrit pour 
laisser p a s s a g e à u n j eune homme i 

I la l igure é p a n o u i e d u plus joyeus 
; sour i re . 

— C o m m e lu t ' es a t t a r d é mon 
enfant , d i t s i m p l e m e n t madame 

- D o u v r e u i l e n s ' a p p r o c h a n t de lui, 
Aura i s - tu r e n c o n t r é quelqu'un? 

; — N o n m è r e , je suis allé méditer 
! seul c o m m e v o u s m e l 'aviez demur.-
d é . 

— Fa l la i t - i l m é d i t e r si longtemps 
par ce l l e vei l le de d é p a r t ? remarqua 
son père en r e f e r m a n t le journal. 
J ' a i p o u r t a n t t a n t de choses à le 
dire , e t pu i s p o u r q u o i écourter ces 

s a n s t a c h e d e t o u t e u n e l ignée d ' a n - 1 de rn ie r s i n s t a n t s de familiale inti-
cê l r e s ; n toi l ' h o n n e u r , ht l iber té , m i t é . Ce foyer sera si singulière-
l 'air pu r e t vivif iant des c a m p a g n e s , ment dése r t q u a n d tu ne seras plus 
la s a n t é ot la jo ie . T o n ' j u g e m e n t ; là! 

Gabr ie l s ' é t a i t a p p r o c h é de !'e;> 
«client h o m m e , p o s a n t un genou 
o i t e r re il e n t o u r a de ses brus I 

pas Eur 

dro i t et sain te pe rmot t ra - t - i l ce 
fol é c h a n g e ? C o m m e u n peu d 'o r 
pèsera peu d a n s la ba lance c o m p a r é 
à ce q u e la c i té te r av i r a , c o m m e ton 
sacrifice s 'auréolera d ' un n imbe é l in -
ce l an t le j o u r où tu g o û t e r a s le 
t r i o m p h e , les dél ices ineffables du 

,è te grise o t 
d ' émoi ion : 

une voix t rem ni 

(Sui te à la page '2) 

Un écr iva in , ap r è s avoi r lu à sa 
femme un t rava i l qu ' i l v ien t do 
t e r m i n e r : " A s - t u bien c o m p r i s ? -
P a r f a i t e m e n t . — Alors jo suis t r a n ­
quil le; tout le m o n d e c o m p r e n d r a . 

U B I L E C H E Z L E S J U I F S 

LA CIE UK RADIO STANDARD 
8, ruu Chr i s t i e , Québec 

AppureiH spéciaux jiour U C N f i ! j K , g H « a< 
l>lus bbfi vr\Kf  

Si'ltsfitrOnit Kuruntlu. 
A u s s i ré|>«rutiv(is et trco^fw+tttutl/rt, < 

Dernfeft progrtet S<i(>ur-l(</Ur«rit-ri« t 
lampoa, 

( 'Hululons p x c p p t i o f n i c l l r s . 

Inflamation d'intestins 

M , I tobe r t JSïsewei/ïb d ; A u r o r a , 
J J J . éori t ; " . fnj tou jours souffert 
d ' un eslomBA faible e t de rn i è r emen t 
d ' u n e in f l ammat ion d ' i n t e s t in s a i ­
guë.. }M médec ine n ' y p o u v a i t r ien . 
D e p u i s q u e j ' a i p r i s ' d u N o y o r o du 
D r P ie r re je peux m a n g e r n ' i m p o ç t e 
quoi sans a u c u n e souf f rance ." C e 
xnerveiJrieu.x r e m è d e p o u r l ' e s t omac 
n ' es t p a s un ar t ic le d e p h a r m a c i e , il 
est p r o e u r é d i r e c t e m e n t p a r le Dr 
Pste-r F a h r n e v & 8oi:s Co. 2501 
W a s h i n g t o n B lvd . . Chicago' . III. 

Livra wcempl d é d o u a n e au C a ­
n a d a . 

Le j ub i l é , c 'é ta i t la remise géné-
rajo do t o u t e s les (lotion, do t o u t e s 
les pe inas , do t o u t e s Ion fruités, qui 
a v a i t Hou choz Ion Ju i f s . D ' a p r è s 
la loi do Moïso c h a q u e c i n q u a n t i è m e 
année , a p p e l é e a n n é e do rémiss ion, 
é ta i t s p é c i a l e m e n t consacrée ft. Dieu, 
P e n d a n t s» durée , t o u t t rava i l dos 
c h a m p s d e m e u r a i t s u s p e n d u , los 
esclaves d e v a i e n t ôtro affranchis 
e t les f o n d s de torro al lénos r e t o u r ­
na ien t à l eu r s p rop r i é t a i r e s p r i m i ­
tifs ou à ceux qui les r e p r é s e n t a i e n t , 
Ce t to i n s t i t u t i o n mr. inicnni t l ' équ i ­
l ibre de Ja socié té j u i v e «t l ' égal i té 
e n t r e les t e n a n c i e r s du sel . 

L ' A N N É E SAINTE 

J / a n n c o jub i l a i re daim l'Église 
c a t h o l i q u e ; e s t uno indu lgence nié? 
nière e x t r a o r d i n a i r e q u e lo J 'apo 
acco rde p e n d a n t une a n n é e appe lée 
a n n é e s a j p t e . C ' e s t un p a r d o n so­
lennel qu i s'e6l cé lébré à J tomo, 
d ' a b o r d , touy le c e n t a n s , puis t o u t 
les cinquante , e t qui so oélôbro d a n s 
tou t l ' .uuivers c a t h o l i q u e tous les 
\ingt-cina a n s f-i t o u t e s les fojs 
q u e lo p a p e le déc rè t e . L ' a n p r o -

L'ANGUILLE 

I n bon p a y s a n d e v a i t p a y e r la 
d i m e a l ' a r c h e v ê q u e d 'Ar l e s , e t il 
lui envoya un j o u r u n e belle angu i l ­
le . d ' eau d o u c e . Le s e r v i t e u r qui 
devai t la p o r t e r p r i t d o n c lo pan ie r 
où le poisson é t a i t bien emba l l é 
d a n s l 'herbe , et s ' a c h e m i n a vers le 
palais a r ch iép i scopa l . On sait q u e 
l 'anguil le ne m e u r t p a s en s o r t a n t 
do l ' eau ; colle-ci repr i t sa l ibe r té 
p a r les fontes d u p a n i e r ma l fe rmé . 
Lo p o r t e u r a r r i v é d e v a n t l ' a r chevê ­
que , pose son fa rdeau i\ t e r r e et fait 
u n g r a n d s a l u t il Sa G r a n d e u r , i a 
lui p r é s e n t a n t la l e t t r e d o n t il cs( 
charge., pu i s il s ' agenoui l le a u p r è s 
do sou p a n i e r ot c h e r c h e inut i le ­
ment d a n s ICH h e r b e s . I l che rche 
t o u t lo t e m p s q u e lo Pré la t , l it la j 
lo l t ro ot j u s q u ' a u m o m e n t où l ' à r -
ohovéquo s 'écr i t ; " A h ! t o n m a î t r e ! 
ost un b r a v o h o m m e , il m ' e n v o i e I 
Ici uno é n o r m o a n g u i l l e . " Le pfltro 
lève la t è to t o u t a h u r i , et lui r é p o n d : 
" A h ! l ' angui l le es t daim In l e t t r e ? ; 
q u e Olou un HOII l oué : jo In c h e r c h a i s 
d a n s lo p a n i e r . " 

LA L U M I È R E E T LA V U E 

L a lumiftra fileotrlnufl devient j | 
d ' un usage g r a n d i s s a n t d i n u Ici can . -
p a g n e s . Il es t i n t é r e s s a n t d 'Atudlor 
l ' influence de <•« m o d o d'éolnlniKo 
sur la vue , ] | y a Irols Bortes do 
l a m p e s é lec t r iques à InoahdoHoenoo: 
Jos a m p o u l e s à f i lament de c h a r b o n , 
nollos à f i l amen t m é t a l l i q u e dit OH 
r n o n n w a t t , ot les de rn iè re s venues . 
}?s d o m i - w a l i , v Au p o i n t do vue do 
la uqnsominttWon do oot i rnn l los 
PFenjjàres son t les plus Douteuses, e | , 
les dern ières los p lus économiques , 

Une Machine 

qui gagne son coût d'achat 

en peu de temps! 

Arrache-Patates 
de Traction - Rapide au 

Voilà les principales caractéristiques de cette 

11 

Léger 
"ASPINWALL 

Travail - Efficace dans la Culture 
mervei l leuse machine . Ce modèle , en usage dans 

nstruit de matéri: 
la s o m m e de travail et à l'cf-

tout l 'univers, est reconnu le plus pratique et le plus parfait: Il est construit de m a t é r i a u x ^ " p r e 
mière qualité lui assurant une force de résistance proportionnée a 
fort que doit fournir une telle machine. 

Voyez nos agents ou écrivez et demandez notre circulaire i l lustrée N o s 
permettent de vous procurer celte machine moderne immédia tement . conditions faciles v o u s 

pmmm 
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LE B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S P A G E S E P T 

LA FEMME Y D O I T 
ASSISTER AUSSI 

1 

Si l'on annonce en votre paroisse qu'une assemblée agricole 
Politique doit avoir lieu, pourquoi vous vient-il tout de suite 

"rider que des hommes et peut-être rien que des hommes y 
" sitieront? C'est qu'il semble, mais à tort, qu'une loi soit élà-
hlifi demandant à l'homme, mais à l'homme seul, de s'occuper 
desintérêts de sa terre et pur là de son pays. On dirait qu'un 
ode <le convenances a depuis toujours décrété que l'homme doit 

C'ihtêtessjer à ces questions sociales et les étudier seid; cepen­
dant cçs questions sociales sont aussi famiales et par conséquent 
la femme devrait s'en-occuper. 

Puisque la femme doit maintenant s occuper de ce (pu jus-
miici était considéré du domaine exclusif de l'homme, elle doit 
seconder son mari dans ses efforts pour améliorer la situation 

yCnCp'otirquoi nos époux, nos pères cl nos frères fréquentent-ils, 
en effet, ces assemblées, hélas! trop peu répétées, où l'on traite 
économie politique et agriculture, si ce n'est dans un but profi­
table'-' Ou est-ce donc alors qui nous relient loin d'elles? Se­
rions-nous si timides que nous craindrions de nous g aventurer'.' 
nu nous croirions-nous incapables de comprendre ces questions'.' 
Semblable humilité serait outrée! 

Je comprends que la femme qui a charge de famille doit de 
se dévouer à celle tâche tout d'abord; mais s'il lui esl donné, à 
la sortie, de la messe, par exemple, d'écouler un orateur, pendant 
que ses enfants s'amusent aux alentours, qu'elle, ne perde pas 
cette occasion de s'ouvrir de nouveaux horizons? lit pour ne 
pas cire seule, parmi trop d'hommes, elle invitera ses amies à 
écouter, elles aussi, les discours prononcés pour les messieurs 
et pour elles. 

Suivre pas ci pas l avancement ou la rétrogradation de noire 
pays, ainwr à entendre traiter les questions du jour, tout comme 
mile fait en lisant les journaux, vouloir, en comprenant les inté­
rêts divers de nos pères et de nos époux, les seconder de sobres 
conseils placés à propos, esb-ce vraiment "avoir des idées trop 
avancées"? _ a • . 

Si cela devait nous empêcher d'être lionnes et dévouées, si 
nous devions nous mouler la tête et avoir plus que le désir de 
nous substituer à l'homme dans ses fonctions, oh! (dors, avec 
quelle ennuie, devrions-nous fuir ces diverses réunions qui; si on 
sait judicieusement les assimiler, contribueront à l'avancement 
général. 

Les femmes se décideront à assister à ces discours si on dé­
clare que l'habitude d'acquérir sans cesse de nouvelles connais­
sances les mettra à même, de donner à leurs fils l'éducation so­
lide qu'ils doivent recevoir des leur bas âge. C'est, en effet, 
pour vos fils. <) mes amies, que vous ne fuirez plus les réunions 
auxquelles tout le monde doit assister. 

THERESE 

à celles qui n'en ont pas le loisir. M o n jar­
din est rempli de legumes comme en parle 
mademoiselle Thérèse. En attendant les 
"demoiselles Fraises" j e tisse une pièce 
faite demi-rorde sur demi-corde pour ta­
blier, chemises, robes, etc. Cela fait, je 
chanterai au son du rouet qui m'at tend 
pour filer plusieurs de la laine entassée 
dans le grenier. 

( loûtez chères citadines notre bonheur; 
nous chantons tout le temps. L e matin, il 
notre réveil , nous courons nu jardin vo i r 
les progrès, nous promener dans la grande 
allée, sentir le parfum qui s'échappe des 
pruniers, des pommiers qui couronnent 
le tout. 

Il y en a qui prétendent que nous ne 
fai -uns que de gros travaux a la c a m p a g n e . 

N o n , non, j ' a i un "pet i t toutou" A 
bercer et pendant ce temps je brodo ou je 
tricote de la dentelle. 

Donc , assez vous ennuyer, mais essayez 
de ne paB dédaigner les fermières; je 
plaide ma cause; quand bien même elles 
ont les mains rudes, elles peuvent aussi 
bien manier l'aiguille et le crochet, que la 
pioche. 

C o m m e vous v o y e z , je sur* femme de 
cultivateur. 

M a d a m e L é o n l d a s J o y a l . 

Rôle de notre devise 

'..vi'.vTi TI .y.'.1.1:1.'. îiiG^nnsiEEnni * 
a D 

nioiii! 
Le nouvel essor de notre 

cercle "Les Abeil les" 

l ' aquet te 10 mai 1021. 

Gentilles amies, 

.les vous avez lu l 'appel que notre 
.;. . , . Directrice faisait f il y a quelques 
semaines, pour la formation d'un rucher 
dans chaque comté. J'espère que nombreu­
ses font celles qui ont répondu il sa vo ix , 
car il sérail regrettable qu'un si beau pro­
jet restât là, faute de -ma in -d 'œuvre , je 
|>ourrnis dire 1! me revient A la mémoi re 
un échec que notre chère Ninon subissait, 
il y a " ans, A ce suit. Vous vous souvenez 
fans doute que sur -1000 2 1 2 seulement 
répondirent à .-mi appel. C o m m e le nom­
bre n'était pin suffisant , lu proje t eu res­
ta là. Aiira-t-il le même sort cet te mméo ? 
Pourtant ce serait bien il propos. Los con-
roun qu'il apporterait rendraient not re 
page plus attrayante et aussi il aurait son 
cAté pratique ce qui n'est pas il dédaigner, 
tomme le proposait .Votre Sœur " T o i l e 
d Araignée" nous pourrions avo i r un 
pavillon à l'exposition de chaque comté . 
Avec ua peu de propagande, toutes celles 

qui auraient des exhibits pourraient, les 
vendre A I on compte . Ce la ix 'rmctlriiit à 
'elles qi:É désirent depuis longtemps, soil 
une réparation au logis, soit une fantaisie 
quelconque, de réaliser leur souhait. Il 
me semble aussi nue celles qui sont c o u . 
Uinercs pourraient s 'entendre a v e c la 
Kcmc du comté pour pouvo i r vendre le 
surplus de leur couture, soit robe de mai-
son, inl.'iei- do fantaisie; couvre tout etc, 
tondant que j ' y suis, pourquoi n ' invi te-
[•is-jc pas celles qui, nu rucher, désire-
«lent apprendre la couture de bien vo i i -

; " : R " : " • '"•"•UI.I.T quelques renseignements 
me ferai un grand grand ploi-

; , ' : ' ««" • répondre e t ainsi, elles pourront 
" t e n u r e „n métier qui esl des plus 

\V Je me sauve, en espérant vo i r 
M tonner dans chacun des com­

tes, un Ruche,-, il f a M t . U l s s j n o H g , , , , „ . , . . 

mois les exposit ions nuronl lieus. 
W nous \oulons y figurer, a l 'œuvre dès 
maintenant ! 

! H bonjour A toutes les Sœurs, 
Madame Albert, G iumuiN . 

l 'aquette. C o . C o m p t o n . 

Quelq ues ventés 

Sta. L ' I s l e l , juillet 1924, 

fiiStlm,° ""vertement la "Tribune libre 
nui""' ,., , . , . M a v c o u n i n i M t tauj0,|rs 

\VUn q " " J " l l s «ctto Page, nu l'on fait 
•OR", sans ambages, de la noble profes-

Tue toutes les mou­
ches et les germes aus­
si, 10c le paquet chez 
tous les pharmaciens, 
épiciers et marchands 
généraux. 

siori , «pii e s t . ce l le 4c l 'agriculture. Je 
viens m,associer A vot re cercle, non seule­
ment par d i s mois, mais par le cœur. Je 
t rouve nobles les sentiments qui animent 
les Abei l les de votre rucher, mademoiselle 
Thérèse. Je place bien haut leurs aspira­
tions car je sens qu'elles proviennent d'un 
idéal enviab le ' celui de 'cont inuer ù faire 
de notre peuple des fervents «lu sol. Et 
pour cel te lutte, la femme doit faire sa 
part ; c'est à elle qu ' incombe le devoir , 
non seulement, de partager, mais «l'élargit 
les vues, l«'s bons sentiments de l 'homme, 
de lui relever le moral au besoin, de faire 
en sorte qu'elle soit auprès de lui une pui­
sante auxiliaire] et non une BCincuSO d'obs­
tacles. Et là vraiment elle petit se dire: 
" j 'accomplis la tâche que Dieu m'a assi­
gnée, et avec son aide divin, je ferai de 
mon homme, de mes proches, ou de mes 
amis ce qu ' i l veut qu'ils soient: continuer 
A «'ire «le lions cultivateurs, qui ne se rebu­
tent en rien malgré les plus noires pors-
Ih-eiive.-. et lassent tous leurs efforts pour 
atteindra leur idéal. 

É tan t institutrice, je ne puis év idem­
ment participer aux t ravaux de la ferme; 
cependant, j ' a i l ' intuition que le .-nri de 
cette catégorie de travailleurs est plus 
heureux, que la fonction est plus douce, 
plus consolante, que celui des mil.iers d'ou­
vriers «pli constituent les rouages «les nom­
breuses manufactures américaines ou 
autres. Les cultivateurs vivent de cette 
vie de liberté, tant désirée de nos jours. 
Seul aVCO ses pensées, le travailleur do la 
terre poursuit pet idéal qu'on approuve 
tant, qui est le plus sain et le plus efficace, 
car le travail de la terre a été impose par 
Dieu même. 

Que les femmes d'aujourd'hui aiment 
le sol, ce | H i l i t coin de terre qui renferme 
tout 1111 monde, pour elles, qu'elles le 
fassent aimer des leurs, afin de jouir en­
semble des tré.-ors du bonheur qui ne. se 
révèle pleinement que «ians nos campa­
gnes, c'est une vérité' incontestable... où la 
main de l 'homme n'a rien embelli mais où 
la nature parle plus fori A nos cœurs que 
l 'ensemble des plus merveilleuses cons­
tructions humaines. 

Créons îles foyers où règne l 'amour de 
la famille, où B'nUulhc égalcnietjt celui rte 
la Patr ie afin que ces deux amours ali­
mentés par la chrétienté, et l 'idéal dépour­
vu «le mesquinerie, convergent , pour con-
lesler la propension des habitudes étran­
ges du siècle. 

Quant à mbi, j ' e s t ime et j ' a d m i l e les 
travailleurs du sol. également ceux qui 
leur aident dans leurs nobles fonctions, 
de quelque manière que ce soit, si ce n'est, 
de leurs liras, au moins par I encourage­
ment, et le réconfort moral qui produira 
certainement «les fruits sinon énormes, du 
moins étonnants. 

Que ces quelques idées bien réelles, 
montrent une fois de plus que la femme, 
égale de l 'homme, prend aussi sa part dans 
les luttes de la v i e . M a i s vo t re grandeur 
d 'Ame vous fait regarder plus haut, n'est-
no pas ? 

Pardon de conserver l ' incognito. 
P e t i t e E l f e . 

Je viens encore une fois frapper à la 
porte du Rucher! C o m m e A mon léger 
toc.! toc! l'on m'ouvre gentiment et que 
j 'a i devant moi de beaux visages souriants 
paraissant si heureux de me recevoir, ceci 
m'encourage d 'y venir souvent... trop sou­
vent rwut-étre r au risque de devenir im­
portune! Etant une vieille connaissance, 
je me rends toute seule , sans guide, dans 
la partie de la Huche la plus act ive,! 
mieux aimée, (pour moi du moins) . L a 
"Tr ibune ' ' . L e gracieux accueil reçu deux 
fois m'encourage A y pénétrer une troisiè­
me lois! — C o m m e l'on est bien ici! . . .L 'on 
y t rouve la gerbe la plus riche, la mieux 
assortie de tout le Rucher. L A se trouvent 
les etcurs chauds, les filles vaillantes qui, 
par leurs écrits charmants nous prouvent 
qu'elles savent aimer et sauront faire ai­
mer plus lard aux chères petites Ames dont 
Dieu leur confiera la garde, l 'amour du sol, 
de la campagne, de notre cher Québec en 
un mot l 'amour "nat ionol" . Ces cœurs 
vaillants sauront garder et faire aimer, 
comme nos ancêtres l'ont fait pour nous: 
notre langue et notre foi. J'espère que 
les quelque mille abeilles auront toutes A 
cœur de remplir notre devise. Travai l ler , 
aimer, servir. 

I.e t r ava i l efficace, le seul moyen d'être 
utile, de servi r , c'est d ' a i m e r la patrie, 
la faire aimer; aimer le sol et le fairo aimer. 
C'est l 'idéal «pie toutes nous devons pour­
suivre, ("est le devoir que toutes nous 
«levons avoir ù oreur de remplir, c'est le 
rôle que toutes nous devons muer et que 
Ninon notre ex-directrice ainsi que T h é ­
rèse sa digne remplaçante nous ont résu­
mé dans 3 mots : Travai l ler , aimer, servir. 

M e s plus tendres saints a Thérèse, aux 
Abeilles aimées un bonjour offeitucux, A 
Lise mon nmil ié . 

B é a t r i c e C h a n t a i . 

Choisissons nos lectures 

habitants) Oublient-elles qu'elles aussi 
habitent, c o m m o nous, la terre, mais avec 
cetto différence qu'elles en sont presque in­
dignes puisqu'elles sont, incapables, les 
pauvres elles, de raviver et, de faire pro­
duire A cet te terre ce qui fait v iv r e l'hu­
manité. I l faudrait donc que. la terre leur 
refusât le pe t i t coin «pi elles habitent. 
Tei i l être alors se décideraient-elles A 
ouvrir leur intelligence au bon sens et A la 
réalité de la v i e . Elles ne pourraient 
s 'cmpècher de louer Dieu de les avoir 
faites ce qu'elles sont; elles n 'envieraient 
pas le sort des gens qui apparemment se 
rient, du travail et ont tout A souhait. 
Allons, interrogez leur conscience. Qui 
sait s'il n'y en aurait pas parmi elles qui 
dédaigneraient notre place do filles de 
cult ivateurs? Pourquoi dédaigner l 'agri­
culture? N 'a - t - e l l e pas été instituée par 
Dieu lui-même lorsqu'il mit l ' homme dans 
le paradis terrestre? Ce t t e pos i t ion "est 
utile et honorable entre toutes. N ' c s t -
ellc pas pour la nation la hase la plus sûre 
do sa sécurité e t d o s a prospérité? Nous 
devons avec honneur "nous dire filles et 
fils de cul t ivateurs et. nous est imer privi­
légiées de l 'être. Serions-nous nssez déna­
turées pour renier cet te terre que nos ancê­
tres ont habitée e t arrosée de leurs sueurs. 

Sachons être utiles avant de chercher 
à paraître. Qu ' impor te A. une jeune fille 
d'être d'une famil le noble ou nrm? Si 
elle a la vraie noblesse de cœur, si elle a 
cette simplicité qui doi t se t rouver chez 
la femme chrétienne. Si au besoin elle 
sait remplacer les serviteurs en aidant au 
ménage, en met tan t la main A la pftto 
si elle sait s 'oublier même en soulageant 
les pauvres, pensant les plaios i du corps 
aussi habilement que celles de l 'âme, lais­
sant, partout, après elle, le bonheur, sa­
chant bien que la f emme est la grande édu-
catrice, et qu'el le doi t rester f emme par­
tout où elle est, alors on pourra avec raison 
lui attribuer le t i tre de femme. 

( U n e é d u c a t r i c e c a n a d i e n n e . 

notre magnifique région, nous nous a i - 1 
nions tous les uns les autres sans même 
nous connaître. . . nous avons un brin le 
(ens patriotique et nous aimons A nous 
dévouer... N o u s ne craignons pas la ] 
défaite parce que nous sommes courageux; 
lors mémo qu'el le survient nous nous rele­
vons. . . eh bien! prouvons une fois de plus 

j que nous savons nous aider... faisons en­
semble de la propagande... enregistrons 
des recrues pour la bonne cause et t ravai l ­

l o n s pour la conquête parfaite des travaux 
domestiques féminins. 

C o m m e maniï 'ro d 'organisation je me j 
sers de la " T r i b u n e l ibre", je crois que i 
c'est le meilleur moyen d 'arr iver sûrement; 
vous m ' y lirez probablement toutes. 

Je vous demande donc instamment, de 1  

m'adrrsscr une le t t re signée de v o t r e nom j • • -
nie d ic tant ce que vous disposez pour le | . — 

succès «le l 'œuvre . . . Vous avez toutes lu, l A I M E E D ' H O N O R E . — Vous con t i - : L Y S D E T H E R E S E . — N o u s avons 
je suppose en quoi consistait l 'Entreprise", j nuerez, chère amie, d'adresser vos let très i reçu les chansons que vous nous retournez 

Après lecture faite, j ' expédiera i les | au Courrier, la reine d 'Abei l les élue dans j et nous espérons encore pouvo i r vous ren-
missives A la direclr ice et de concert avec un comté «tonnera aussi ses conseils A ses | dre service. N o s amitiés, 
elle et de quelques Abei l les que je connais sujettes a u moyen de la tribune libre fémi 
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U n rêve 

déjA, nous formerons le Conseil et élirons 
une Reine qui possède les aptitudes néces­
saires, le temps requis et la situation locale 
pour mener A bien notre o u v r e . . . L a char­
pente étant construite ce sera faciloensuite 
de parachever l 'édifice. C'est la " v o l o n ­
t é " qui mène les hommes , usons de la nôtre 
pour le bien de notre pays, n 'avons-nous 
pas le droi t d 'en êtrn fier? Aujourd'hui 
m é m o ù la grande Baie a lieu la plus 
cérémonie; la bénédiction, le dévoi lement 
du superbe monument é levé aux v ing t -o t -
un premiers colons du C o m t é Sagucnay, 
L a c St-Jcan.. N o u s avons d o n c une his­
toire, nous aussi... une héroïque histoire 
dont la f emme plus qua l ' homme peut-être 
a le droit d 'être fier... puisque c'est par 
elle que se peuple un pays. . . Unissons-
nous de cœur et d'esprit aux assistants 
de cet te grande fête et demandons à 
Dieu que notre pays reste sans cesse fidèle 
a la Cro ix . . . 

E t vous , mes amies ailées «lu rucher 
t rouvez-vous mon plan bien t racé? Si 
oui, suivez mon exemple , c'est par v o i r e 
zèle que j e verrai si vous m ' app rouvez . 

Bernadet te CÔTÉ. 

COURRIER 

L e s m e i l l e u r s a m i s s o n t les Journaux 
sé r i eux . 

Je plaide m a cause 

St.-Majorio, 1P juin 1024. 

Mo voycz-v«iitH, chères Abeilles, butiner 
do Heur en (leur! je vous rencontre, cha­
cune votre .tour, et j'écoutn uvea join In 
doux bourdonnement niwi vous me fuites 
pur vos écrits dans lo "Bulletin". • Jo vais 
d'uno iV l'autre lit toutes m'noouelllent et 
mo plaisent surtout notre gentille reine, 
Thérèse. Mille morris et féllnltntlons de 
m'avoir fallo vôtre, 

Jo nn votu entretiendrai pas trop long­
temps, mais jfl tiens A VOUS raconter mes 
occupations do chaque lour; plusieurs 
vont. peut-être dire o'ost bien ordinaire; 
r-'est vrai, mais Jo vomirais fit Ire goftter le 
bonheur quo l'on éprouvo iv la campagno 

C e sujet semblera peut-être t rop sérieux 
pour une jeune fille qui aspire au titre 
d 'Abei l le , mais il demande grande consi­
dération. • 

Tou t d 'abord, nous qui sommes toutes 
jeunes, disons franchement, qu'il y a, par­
fois , «ians la v ie , des moments, où les jeu­
nes filles se demandent : "que devrions-
nous l i r e ? " Quelques-unes répondront: 
"nous aimerions a lire des pages d'histoire. 
D'autres, suivant leurs jeunes opinions, 
songeant aux prises des plaisirs mondiaux, 
croiront puiser plus do satisfaction dans 
ce l ivre poison qu'on appelle du joli nom 
de " roman" . 

Ces deux opinions seront bien peu consi­
dérées, si, parmi nous, il y a des esprits 
sérieux. Et, si jamais, j e ; m e trouvais par­
mi quelques-unes de ces amies, inquiètes 
sur remploi des heures de loisir, j e leur 
dirai-: ' 'Choisissez l 'utile plutôt que l 'agré­
able." Nous, jeunes filles, prenons ces 
bons journaux qui seront une manne pré­
cieuse pour nos Ames. N e nous laissons 
pas intimider par ces petites frivoles qui 
ont un sourire moqueur, quand elles nous 
aperçoivent un journal A la main. 

Démontrons-leur que, pour être jeune 
fille jiieu.se. éducatrice passionnée du de­
voir , femme vraiment chrétienne, voulant 
le bien-être dnns son foyer, il faut, dès le 
jeune Age, s'habituer il être sérieux. 
L 'é tude fait le charme «le la v ie dit-on, 
sans attarder le devoir , prenons la page 
féminine, et petit A peti t , comme l 'occa­
sion fait le larron, nous deviendrons ambi­
tieuses, nous ne jmurrons laisser arr iver 
le "Bul le t in" , sans le lire du commence­
ment jusqu'à la lin, afin «le pouvoi r re­
cueillir non seulement les idées féminines) 
mais encoie les écrits d 'hommes ingé­
nieux. Allons, il vaut mieux tard que ja­
mais, si nous nous sommes négligées dans 
le passé, convertissons-nous et prenons 
des lectures saines. 

Sachons que nous, filles, femmes même, 
nous avons plus oue jamois l'occasion de 
constater nue i lusieurs jeunes garçons, 
même des pères «le familles, tous très sérieux, 
s'appliquent d'après ce «pie j ' en vois. 
il prendre part A tous les risques qui pou-
vent- se présenter, pour nous préparer un 
avenir, surtout a nous les femmes, qui sera 
supérieur au triste présent. 

E t , comme le bonheur des dames dé­
pend en grande partie des hommes qui 
travaillent, pour elles, nous devons nous 
appliquer a. leur démontrer que nous te­
nons A leur fournir, A ces hommes, tout 
l 'encouragement possible. Cela est bien 
peu pour le présent, mais ce sera la riches­
se de l 'avenir. 

R o s e d e s p rés . 

N . D . S. C. 11 juin 102-1. 

Ceux qui nous déprécient 

nine; «piand cfles se connaîtront ou m ê m e , A U X A B E I L L E S . — "Aimée d ' H o n o -
si elles le désirent, déjà, il sera bien per- j r é " demande les monologues: " U n e larme 
mis d'adresser à la reine d'un comté des sur son tombeau", " L e testament d'un 
lettres personnelles, mais celle-ci si elle I Po i lu" , et, " L o Serment" . En retour elle 
tient à l'intérêt, général devra toujours offre: " L a veille du mar iage" e*. les ehan-
répondre à plusieurs let tres A la fois en sons: "Laissez-moi dormir" , "Pa r tons , la 
notre page d 'abord puis ensuite par let-1 mer est bel le" , " T o u t doucement" e t , 
t ics particulières si elle en a le loisir. Vous i "Ar thur" , 
n'êtes que «leux abeilles en v o t r e paroisse 
et 37 en vo t re comté, c'est dire que vous F L E U R D E L O U R D E S . — I l me fait 
«levez à titre d ' amie du Bulletin vous me t - | un plaisir immense de relire vos protesta-
tre i\ l 'œuvre sans retard e t tâcher à nous r tions d'une amit ié qui me semble bien 

Sœurettes bien aimées, 

En cet te belle soirée du mois de juin, 
seule dans ma chambret te , que je préfère 
à tout uutre pou r me reposer et en face 
do ma bonne mère du ciel, je veux vous 
raconter un r ê v e : 

Jo fuis souvent quelques peti ts rêves 
que je ne me rappelle presque pas, mais 
pour cet te fois j ' en fis un mémorable , 
puisquo c'était a m a maman chérie que je 
rêvais, rien de plus touchant, mes chères 
sœurettes de rêver à sa mère lorsqu'on ne 
l'a plus et qu'on la voi t revenir, celles qui 
sont comme moi ayant perdu leur mère 
comprendront quel le fut ma douleur A 
mon révei l . 

C e soir-là, le dernier de mai, j ' eus beau­
coup de difficulté à m'endormir , je fis ma 
prière longue, je récitai mon chapelet et le 
sommeil ne venan t pas, jo me mis à 
méditer sur la vie de notre bonne mère du 
ciel; je m'assoupis sur cette médi ta t ion. 
T o u t A coup, j ' en tendis une musique loin­
taine et je vis un groupe d 'anges s 'avancer 
près de mon lit et, au milieu d'eux, mr.i 
chère maman. Jo pleuraiB de. joie do la 
vo i r si près de moi , j ' é ta is t rop émue pour 
parler, pour tant j 'aurais eu tant de choses 
A lui demander! C o m m e j 'a l la is me jeter 
dans ses bras pour l 'embrasser, elle dis­
parut; les anges vola ient si rapidement que 
jo fus évei l lée par le bruit tic leurs ailes. 
Figurez-vous la tristesse de mon cœur... 
co rêve me toucha trop, je pleurai tant 
que j ' eus des larmes. Enfin, je me conso­
lai en pensant que je n'étais pas la seule 
à souffrir de cette grande souffrance; 
combien d 'autres aussi ont perdu leur 
mère! M a i s ce rêve est g r avé dans ma 
mémoire pour toujours. 

O sœurs chéries, si l 'on comprenai t la 
perte d 'une mère ! C o m b i e n de choses 
négligées après cet te m o r t ; oui , elle est 
l 'ange au foyer , elle est toujours prête au 
dévouement auprès de son mari et de ses 
enfants; et combien verse-t-elle de pleurs 
pour é lever sa famil le! El le donnerait 
mémo son sang. O cœurs bénis do nos ! vous pourtant, ô chère amie «pie nous 
chères mamans canadiennes! Que Dieu I sommes là vous aimant toujours et dési-
lour accorde l'infinie récompense; que par i rant «pie vous ne soyez point triste ni 
là elles soient récompensées de leurs sa- | malheureuse! 
crifices et tie leur dévouement ! Si nous | 

F E U I L L E D E H Ê T R E . — On 
no peut v i v r e au mondo des ins­
tants de jo ie plus suavo que ceux 
vécus duns une ami t ié sincere; c'est 
pour cola quo vous vous sente?; heu­
reuse do correspondre avec, l 'amie 
"Auroro do L i o n n e " et c'est- pour 
cela que nous vous encourageons 
toujours à vous faire en notre cer­
cle de ces amios-là qui font, t rouver 
la v io plus douco et la doulour 
inoins amôre. Ami t i é s . 

R O S S I G N O L . — D e tous les ar­
ticles que nous recevons, ceux quo 
nous goûtons tout particulièrement 
nous viennent les môres do famille 
qui, par l 'expérience et les sacri­
fices divers imposés duns lo cours 
de leur carrière admirable , peuvent 
être lus meilleures ôducatrices de 
notre jeuno société. Vous ne pa­
raissez pourtant pas partager un 
culte pour l 'ordro? N o u s parta­
geons vot ro avis quand il s'agit de 
l 'ordre des tri^s petites choses appe­
lées quantités négligeables, mais 
pour les autres, il est bon d 'apporter 
une particulière at tention, sans cela 
nous succomberions v i te il la né-
gligeiinco qui est dit-on la ruino des 
familles. Si A vo t ro esprit d'entre­
prise vous jo ignez celui d'une bon-
no maintenance de vos organisa­
tions vous serez parfaite et nous 
nous louerons une fois do plus de 
vous avoi r en notro cercle. N o s 
amitiés. 

G R I V E O N T A R I E N N E . — " P e t i t 
Po i s V e r t " nous apprend la douloureuse 
nouvel le; elle s'unit A toutes vos sœurs et 
à moi -même pour vous offrir nos sympa­
thies les plus j>rofondes et-les plus cordia­
les 
vous passez en songeant combien autre 
fois la vie auprès de cet te s«eur tant aimée 
qui maintenant n'est plus doi t être triste 
et v i d e ! En ces instants là, l 'on oublie 
que nous avons de bonnes amitiés qui nous 
seraient vraiment secourables; souvenez-

procurerde n o m b r e u x abonnés. Ami t i é s . 

B É A T R I C E C H A N T A L . — 11 y a i 
actuellement 40 Abeil les en vo t re comté , 
mais pour que votre cercle soit vra iment 
pros|>ère. il faudra en étcntlro et en qua­
drupler le nombre ; la chose est facile, 
il vous suffira d'exposer et de faire exj io-
scr pur vos nouvelles adeptes à toutes 
vos connaissances et aux leurs, les nom­
breux avantages de notre cercle. Vous ne 
connaissez jioint encore vos adeptes, il est 
vrai, mais ne serait-il ]>as désirable de 
tout préparer pour leur venue; plus tard, 
ce sera à vous de les guider «ians leuis 
désirs mais avan t qu'elles puissent en 
formuler pourquoi ne stabilisez-vous pas 
les vô t re s? Vos plans sont plus clairs 
dans la lettre q u e vous m'adressez, par-
tlonnez-moi donc d'en avoi r découpé une 
partie pour In jo indre à celle qu<- vous des­
tiniez A la " T r i b u n e L i b r e " . N o u s vous 
réitérons l'assurance de notre ami t ié . 

M A R I E J E A N N I N E . — Vous a v e z de 
bien hauts sent iments qu'il nous fait 
plaisir d 'expr imer en nos pages parce que 
s'il est. une g lo i re qui s'en dégage nous en 
aurons notre quote-part . N o t r e associa­
tion é t an t purement col lect ive, nous de­
vons toutes nous réjouir ou nous attris­
ter de tout ce qu'il advient à l'un de nos 
membres. C e sont des sujets de la v i e 
courante qu'il faut ainsi toujours adopter 
pour intéresser tout, le monde ; jo vous 
engage à cul t iver ce caractère de v ie pra­
tique qui complète l 'éducation de la jeune 
fille et fait d'elle, une femme accomplie . 
N o t r e estime et notre amit ié . 

L ' O I S E A U B L E U . — N o s idées A 
propos de cet te entreprise sont, bien m i n i ­
mes, pourtant il est certainement bon de 
les répéter souvent afin de s'en bien péné­
trer et afin, ninsi que vous le dites, que 
toutes les Abei l les s'en pénètrent. M a i s 
ce. que nous désirons par dessus tout cela, 
c'est que s'accroissent ces suggestions 
par le secours des participantes de no t re 
page rl les-mômcs; nous répéterons quand 
même sous peu co que vous nous deman­
de/.. Salutations. 

A U X A B E I L L E S . — "Sans R ê v e " dési­
re v i v e m e n t recevoir les monologues sui­
vants : " U n mariage en A u t o " , " L e cha­
pe le t du condamné" e t " U n A v e M a r i a " . 

A U X A B E I L L E S . — "F leu r Sanglan­
te" demande les mots des ebonsons: " D a n s 
son berceau, l 'enfant repose" et " L e s blés 
d 'or" ; en retour elle donnera " L e s trois 
gosses" et " L a clochette pieuse". 

C O L O M B E D U V I E U X N I D . — C'est 
une faveur qu'il m'est doux de rendre; 
n'avez-vous pas aussi fait beaucoup pour 
moi en exigeant bien jieu en retour puist 
que vous laissiez cela a ma discrétion! Il 
est toujours dangereux en notre siècle 
pratique de se fier ninsi sur les gens, qu 'en 

Oh, chère amie , quels jours tristes | pensez-vous? C e jardin que pet i t A peti t 
vous enrichissez deviendra bientôt l 'en­
droit de vo t re prédilect ion; vous ne pourrez 
jamais vous en éloigner et si quelque jour 
vous êtes dans l 'obligation de déménager 
vous en partirez l 'Ame déchirée; mais cela 
vaut encore e t beaucoup mieux que de ne 
rien enjol iver pour ne rien aimer, car alors 
on a l 'Ame souffrante d'une grande lacune. 
Est-il en effet plus triste état d 'Ame que 

de v iv r e sans aucun a t tachement! V i v o n s 
donc, quand même nous en souffririons, de 

comprenons la grandeur de leur amour, P E T I T E R O M A N E S Q U E : — Ce n'est l 'amour «les gens et des choses parce que 
que do poincs nous leur évi ter ions, car sans doute que la première fois que vous I c'est de ces affections-là que naî tront les 
elles souffrent assez intérieurement p o u r ! nous demandez quelque chose et nous j meilleurs sentiments. V o u s m'of f rez 
les en dispenser extérieurement. voilà obligées de ne pas vous l 'accorder! ' aussi quelque chose, je ne 6 a i s v r a imen t 

Sœurettes chérie; , écoutez vos m a - 1 Pourtant, ceci est bien indépendant de \ «lue choisir aussi après considération je 
mans, car elles ont l 'expérience «les choses, I notre vo lon té ; la seule raison c'est que i demande une tige «lo la plante que vous 
c'est la seule chose que vous ne regretterez j nous ne possédons aucune Abei l l e dans le i préférez. L'adresse «lemandée est 354 
jamais. Ca r les conseils d 'une maman i vil lage ment ionné! Puisque vous connais- S.-Denis. A ma petite amie si patr iot ique 

sage c o m m e j ' e n nvnis une. sont toujours | sez de nom les jeunes filles dont, vous me | je dis un très affectueux aurovoir. 

les meilleurs 
Excusez-moi si je. vous ennuie, peut-être 

un peu, mais quand on n'a pas de mère, 
il fait si bon soulager son cœur avec de 

parlez, écrivez-leur pour leur demander, 
par exemple, comme entrée en matière, de 
s'abonner à notre journal en leur présen­
tant les avantages; de cet te façon les 

bonnes sœurettes comme celles du rucher, i relations seront v i t e et peut-être aussi 

F L E U R S A N G L A N T E . - - I l est en 
effet bien triste de voi r s 'éloigner pour 
longtemps une nmie in t ime! Cependant 
c o m m e le cœur ne peut rester A regretter 

Meil leurs VOEUX dl 

jn leur offre mes félicitations pour leurs 
lions écrits, elles sont, toutes aussi doctes 
que «in gros livres, mes félicitations à 
notro R c m o , M l l e Thérèse, ainsi qu'a M . no'tn 
Ponton qui se dévoue tant pour lu 'lasse site et amitié 
agricole. Je voudrais avo i r plus de. force j 
pour lui aider, mais je me conti-mo de lire j G I L B E R T H E . — Vous avez bien fait j volonté on ne s'aperçoit bientôt plus. Je 
son intéressant journal . de nous donner vo t re nom comme p a t r o n - 1 vous envoie la photo de N i n o n telle «pie 

nesso ou plutôt c o m m e auxiliatrice d e ] d e m a n d é e ; «niant à la mienne, il m'est 
notre eut reprise. Ains i que vous le présu- impossible de vous l 'accorder pour le 
mez, notre amie "Sans R ê v e " remplira j présent, je n 'en ai point fait faire A cet. 
on ne peut mieux son rôle, aussi pour que effel! Je vou6 envoie ces jours-ci le remède 
votre comté soit l 'un des meilleurs en ce | que je crois très bon contre les taches sur 
genre nous vous demandons «le l 'aider de i la peau; nppliquez-en très pou et en l 'éten-
votre pouvoi r . Vous a v e z déjà j>our dant bien je crois qu'une seule applica­
b l e une profonde estime, il vous sera faci- tion suffira. I l y a au Courr ier tout près 
le alors «le marcher au côté de ce que vous do quatre mil le Abeil les inscrites, sur ce 
aimez et dont v o l m , partagez les idées, nombre quelques centaines seulement 
Nous avons expédié v o t r e lettre A l 'Abe i l ­
le "J 'a ime Thé rèse" . N o u s vous saluons 
des plus affectueusement. 

sincère. Vous ne regrettez rien, n'est-ce 
pas des correspondances acquises; qu'est-
il en effet de plus doux que ces entretiens 
amicaux; je compte que vous y serez cons 
tante si vous désirez que cette joio soit 
durable. 

Je vous donne aujourd'hui les recettes 
demandées en vous rlemandant pardon 
de les avoi r amis tout, d 'abord. Vin de 
cerises: 1 pot de cerises. 1 pot de whisky, 
2 tasses de sucre, bouchez et laissez fer­
menter mois, au frais. Après ce temps, 
ajoutez un tiers d'eau pour deux tiers de 
jus et remettez en bouteilles. 

C h o c o l a t s au lu i t . Voici d 'abord la 
pAte contenue dans les chocolats: 4 tusses 
de sucre granulé, 1 tasse d'eau chaude, 
essence «pie vous préférez. M e t t e z lo 
tout flans un vaisseau sur le poèlo et 
inissez bouillir sans le brasser pendant S 
minutes. Quand vous vous apercevez qu'il 
devient comme de la crème vous at tendez 
encore un peu et voilà que bientôt vous 
pouvez le prendre en vos mains. 11 s'agit 
alors d'en faire de petits carrés ou des 
boules ou «les ovales, suivant oe «pie vous 
voulez, tout cela en le roulant, dans votre 
main. Mais pour parvenir à cela il faut 
au préalable et quanti il est devenu en 
crème épaisse le mettre dans un bol e t le 
brasser aussi v i te «pie possible comme pour 
faire le beurre. Quand cette. pAtO est épais­
se, vous arrêtez car cela pourrait tourner 
main. Mais i>otir parvenir a cela il faut 
brasser aussi v i l e que possible c o m m e pour 
faire le beurre. Quand cetto pûto est épais­
se, vous arrêtez car cela pourrait tourner 
en grains. Si toutefois cela arr ive, il faudra 
remettre un ]>cu d'eau et placer quelques 
minutes sur lo poêle, prendre garde de 
brasser et recommencez la même opéra­
tion précipitée. Dans les morceaux que 
nous aurons formés en travail lant cette 
pAte comme du mastic, on pourra enfon. 
cer des amandes ou des fruits. C e t t e pAte 
est. une préparation de toutes les sucreries 
françaises. Pour faire les rangs colorés, 
on so sert de jus de bet terave ou du sirop 
de cochenille, du safran pour le jaune; 
quand toutes les formes sont, finies, il 
est bon de les laisser sécher toute une nuit, 
afin qu'il se forme dessus une crot'lte tout 
en permettant A l 'intérieur de rester cré­
meux. 

11 s 'agit maintenant de faire dissoudre 
du chocolat en met tant très peu d'eau et 
de sucre puis quand il est bien fondu, de. 
prendre les formes une A une avco d 'étoi-
tes fourchettes plantées «ledans et de les 
saucer dans la jiréparation au chocolat ; 
puis les «léposer sur un papier graissé 
pour y sécher encore douze heures. Il 
est parfois nécessaire de recommencer un 
second sauçago mais les chocolats n'au­
ront qu 'A y gagner. 

A U X A B E I L L E S . — "Fleur de Lour ­
des" enverra sur réception de 50 coupons 
"Pu r i t o s " les chansons: "Je t ' a t tendrai" , 
" L a mésange d 'amour" , " D o sa mère on 
se souvient toujours" ou les déclamations 
suivantes: " L a clef des cœurs", " M o n fu­
tur m'a t rompé" , " L e bon air de chez-
nous". El le vous assure en plus de toute 
sa reconnaissance. 

R E J E T O N . — C e retard est peut-être 
préférable; comment auriez-vous fait avec 
votre malade chérie pour vous installer 
là-bas assez confor tab lement? Vot re 
muri en y allant seul pourra v o i r et pour­
vo i r aux premières nécessités et lorsque 
vous irez le rejoindre l 'endroit vous pa-
traltra moins désert parce que sa main 
vigi lante y aura sans doute opéré quelques 
transformations. Soyez toujours l 'amie di-
noi re pauvre "Auro ro do L i o n n e " elle a 
tant besoin de sincères affections. N o u -
vous réitérons I'assurnnce de notre estime 
la plus cordiale 

P E T I T E O U G R A N D E . — J'ai fait 
vo t re double message. J 'espère entendre 
parler de vous plus longuement, bientôt, 
«pititre petites l ignes 'c 'est t rop court, mon 
nmitié réclame davan t age . Bonjour. 

A L B O L I A N N E . — C'es t oui . Venez 
souvent très souvent, m ê m e . Ce la vous 

A toutes bonjour amical . 
" L Y S DK T H É R È S E " ; 

Comté do Prescott, 

A u x abeilles du 
Courrier à celles du 

comté Lac-St-Jean 

M o » 

S t - B i u n o , 

A m i e s ! 

24 juin 1924. 

efficacement établies. 11 se faut ei i tr 'aider i toujours il est souvent bon do chercher 
mais il faut surtout s'aider soi-même dans I à le réjouir en lui donnant, de nouvelles 
la mesure de nos capacités unies à tout I amitiés. Je comprends qu'A la campagne I f , , n i y e n plaisir d i t e s - v o u s 9 \ i lons tant 

US- le ohoix en est plutôt restreint, mais il m i c u x . I ) n'est pas nécessaire du tout 
j faut, sa voir s efforcer de pardonner•certains I t p f . t r ( 1 l r ( y « instruite pour fairo partie des 
I S ^ i t e T S 1 jï22!5^ffiJ!ff _?..."! I nôtres, mon amie, il faut, avant, tout du 

bon sens et de la bonté et vous en avez . 
Alors A bientôt . 

A U X A B E I L L E S . — "Napo l i t a ine 
désire v ivement avo i r les chansons sui­
vantes aven accompagnement : " G e o r g e t ­
te ' 1 , " P e t i t e mirai, peti te chér ie" , "Pour­
quoi fuir l 'amour". . . e t p romet de les 
réexpédier après les avo i r copiées. 

N A P O L I T A I N E . — Boniour ma j>etite 
, amie, j 'espère que vous n at tendrez pus 

correspondent assez régulièrement. Pour t rop longtemps les chansons désirées 
uno correspondante, écrivez donc A Voici l'adresse nue vous souhaitez: Hi 

No pouvant résister au désir de combat­
tre ces gens qui HO permettent, de déprécier 
les cultivateurs, jo prends ooeasion pour 
expliquer à une Jeune fille oanadionno qui, 
il y a quelques temps encore, se permettait 
do' îcmer sa raco et affectait des allures de 
fausse distinction. Et voici co qu'elle 
«lisait; "Je no veux pas traire les vaches, 
moi, o'cHt, trop humiliant ot cela a trop 
l'air habitant. Tel était le langage d'une 
jeuno fille canadienne... N'cst-oe pas hu­
miliant d'ontondre do tels propo» venant 
dos nôtres 7 Elles consontent dono A 
augmenter le nombro do ces esprits irré­
fléchis qui ohornhont A BO soustraire A la 
loi du travail imposéo par Dieu et s'aban­
donnent A la rêverie, ronnomic de notre 
Jeunesse féminine. Ah! elles riont des 

Vous dout iez-vous . Sœurettes régionales, 
quo " T o i l e d ' A r a i g n é e " était l 'une des 
vô t res? M a i s oui dans lo j iaisiblo mais 
coquet v i l l age de S t -Bruno , dnns une 
maison p lu tô t griso quo blanche et longée 
do plusieurs saules; A doux mil les de son 
c locher .béni , v o t r e amie tisse tranquille-
mont mais u t i lement la to i le do ses jours.. . 

Si vous . sav ioz la fièvre qu 'c l lo a de vous 
connaître, v o u s ne lui refuseriez pus une 
visi te . . . En a t t endant co suprême plai­
sir permet tez qu 'el le s 'entretienno un 
"br in sér ieusement" avec vous . . . 

Thérèse m'écr iva i t il y a t ro is semaines 
que l 'ardeur enthousiaste qui régnai t chez 
les Abei l les A la mise en inarche de " N o t r e 
Ent repr i se" semble quelque neu endormi . 

Plusieurs o n t répondu à son appel de 
s'offrir c o m m e "d i rec t r ice d 'un subal­
terne rucher" ' Je les fél ici te chaleureu­
sement, mais bien t rop hélas, n 'on t donné 
s igne ao vie... 

C 'es t a lors qu 'el le- m e proposa i t do 

Srocher d'exemple... et me voilà en devo i r 
e le faire... Si vous voulez m'aecepter 

oomme Reine, t empora i re j'entends, car je 
n'aurais pas le temps disponible A la con­
tinuation permrn3nte do rôle do directri­
c e je vais c o m m e n c e r dès aujourd'hui 
l'organisation? 

Petites amies, rn'aiderez-vous dans la 
marohe vers le succès ? Je sais que dans 

M I C H E L I N E . Vous n 'avez jamais 
eu, je crois , idée de vous plaindre, alors 
en ces jours de vacances c est non seule­
ment, de la jo ie puisque vous a v e z un carac­
tère heureux, mais un bonheur sans m é l a n - 1 
ge «pic vous devez goûter. Les jours de [ 
repos quand ils ni\ sont employés que pour 
le repos ne sont pas des jours perdus, ils 
le deviennent si par une trop grande exci- j 
t nt ion à rechercher le plaisir on épuise 
SCS forces. J'espère que vous tiendrez 
compte de cela amie Michel ine afin que 
lorsque l 'automne vous appellera au labeur ! 
il ne vous t rouve point affaissée. 

N o t r e petit, " P e r c e - N e i g e " est en effet 
assez malade; écrivez-lui quand même pour | 
le «listrnire et écrivez-lui malgré tout pour 
le guérir. Quand viendrez-vous en T r i - i 
hune; sera-ce contre le repos prescri t? 
Affectueux aurovoir . 

M O N T A G N A I S E . — Comprenant vos 
raisons, nous aurions mauvaise grâce à 
i o n s on vouloir ; tout ce que nous dédirons 
c'est que vous nous encouragiez do vos 
conseils è. t i t re de bien grande amie e t «le 
femme d'expérience. N o u s disons cela 
parce que nous savons que vous en possé­
dez, vo t re tAcho quotidienne e t le soin avec | 
lequel vous la remplissez le prouvent . D i ­
tes-moi lo n o m des parents que vous j>os-
sétlcz du cô té de ohez-nous afin que nous 
puissions parler de v o u s ; j ' en aurais un 
très grand plaisir. Cordia lement j e vous | 
salue. 

A i m é e « l ' H o n o r é " ; elle s'empressera de 
vous répondre. 

Cra ig est. Amitiés. 
T H E R E S E ' 

Le Canada 
// est sous le soleil un sol unique au monde, 
Où le ciel a versé ses dons les plus brillants. 
Où répandant ses biens, la nature féconde 
A ses vastes forêts mêle ses lacs géants. 

Sur ces bords enchantés, notre mère, ta France, 
A laisse de sa gloire un immortel sillon; 
Précipitant ses flots vers l'océan immense. 
Le noble Saint-Laurent redit encore son nom. 

Heureux qui le connait, plus heureux qui l'habite, 
Et, ne quittant jamais pour chercher d autres deux 
Les rives du grand fleuve où le bonheur l'invite, 
Sait vivre et sait mourir où dorment ses aïeux! 

Québec, 12 janvier 1858. 
, Octave CREMAZ1È. 
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Le Congrès des 
apiculteurs 

— J.e septième congrès 
international d'apiculture aura lieu 
à Québec du 1er au 4 septembre. 

Voici une leltrc signée du secré­
taire général Léon Tombu el de M. 
Cyri l le Vaillancourt annonçant aux 
apiculteurs le prochain congres de 
Québec. 

'.Monsieur et cher confrère. 
En sa séance de clôture, le V i e 

Congrès International d'Apiculture, 
tenu à Marseille en 1922, décida 
que le Congrès suivant aurait lieu à 
Québec ( C A N A D A ! , en 1923. Mais 
pour des raisons multiples.—parti­
culièrement d'ordre économique,— 
Je Comité organisateur de ces nou­
velles assises se vit obligé de retar­
der celles-ci d'un an, les fixant ainsi 
en septembre 1924. 

(l'est à ce nouveau congrès, à l'or­
ganisation duquci le comité québé­
cois et la commission internationale 
ont. en vue d'en faire une réunion 
d'une importance exceptionnelle, 
apporté tons leurs soins et consacré 

' tous leurs efforts, que nous avons 
l'honneur de vous inviter aujour­
d'hui. 

Rompant ainsi avec la tradition, 
les organisateurs ont réduit le nom­
bre des questions a quatre. De la 
sorte au lieu de ne leur accorder 
qu'un examen superficiel,—ce qui 
est fatal lorsque le programme du 
Congres est surchargé,—chacune 
d'elle fera l'objet d'une élude appro­
fondie, tel qu'il ne sera plus néces­
saire d'y revenir dans la suite. 

D'autre part,—et ceci constitue 
aussi une autre innovation,—certaine 
de ces questions et particulièrement 
la première, verront leur discussion 
théorique s'appuyer sur des démons­
trations pratiques, complètes, dont 
la réunion des éléments aura retenu 
toute l'attention du Comité organi­
sateur. 

Comme vous pouvez le voir au 
programme ci-contre, le Congres 
comportera une série d'excursions 
toutes très intéressantes et qui, à 
elles seules, seraient capables d'em­
mener à Québec, des Congressistes, 
même des régions les plus éloignées. 

P R O G R A M M E 

Le V l l i è m e Congres Internatio­
nal d 'Apicul ture aura lieu à Québec 
du 1er au 4 septembre 1921, pour 
la partie académique et se poursui­
vra Jusqu'au mercredi suivant (au 
m i n i m u m ) , pour les excursions. 

Ce congrès sera bi l ingue, c'est-à-
dire qu'il y aura une section fran­
çaise et il ne section anglaise. 

' Tous lus travaux présentés au 
congrès seront traduits soit en 
français, soit en anglais. 

Lss rapporteurs qui seront pré­
sents au congrès l iront eux-mêmes 
fct'rs travaux. 

L u seul sujet sera discuté par sé-
an : e ' 

Tous ceux qui feront des travaux 
su ' ces sujets voudront bien les fai­
re parvenir à Cyr i l le Vail lancourt , 
ministère de l agriculture, Québec, 
pour le 15 juin 1921, afin d 'avoi r le 
ttviip's de faire t raduire ces tra­
vaux. 

•Ce congrès s 'ouvrira à Québec, 
le lundi 1er septembre, à 2 heures 
de l 'après-midi, à la salle des Che­
val iers de Co lomb, 73. Grande-
Al lée . Cette cé rémonie aura lieu 
df ns l 'ordre suivant : 

( a ) Discours des présidents pro-
vi mires: ( b ) Discours du ministre 
de l 'agriculture du Canada; ( c ) 
I)'.scours du ministre de l 'agricul­
ture, de Québec; (rit Discours du 
ln l i r e de. Québec; <c) Présentation 
dés délégués: ( f ) Al locut ion tfïj se­
ct 'Maire général, au nom de-la Com­
mission Internat ionale : ( g ) Elec­
tion du bureau définitif . 

Lés séances suivantes se tien­
dront.aux édif ices du Par lement . 

Le mardi 2 septembre, à !) heu­
r e ; du mat in : P remiè re séance ré­
gul ière des deux sections pour exa-
m : n e r la première question: "Sé­
lection d'élevage artificiel des rei­
nes 'suivant / e t méthodes modernes 
et autres". "Formation des nuclei, 
fé -ondntion des reines, expédition 
(hs mères, des nuclei rt des es-
sr,iniï". Ces discussions seront ac-
c ;(.mpagnécs de a démonstrat ions pra-
t' oies. Ces démonstrateurs seront 
M i l . P . H. W i l l i s et P rud 'homme. 

A L30 b- ' le l ' après-midi : Visi te 
de la vi l le de Québec et de ses alen­
tours en auto. 

A .1.110 n. de l 'après-midi . Deux-
iè.ue séance pour examiner la deux-
ic.ne question : "Les relations in-
tc -nationales à entretenir entre chn-
i i ,' nous pour In vente el l'écoute-
m ni drt produits et sons-produits 
aj. 'coles". "Contrôle de l'essatma-
pe '. 

A 1 mercredi 3 septembre, à 9 h. 
de mat in: T r o i s i è m e séance pour 
ex 'miner la troisième question : 

meilleures méthodes Ilégisla­
tif! i'-. traitements ou remèdes) à 
vfUser pour combattre' le plus ef-
fic •ri'mcni possible les maladies 
cm tagieuses chez les abeilles". 

.'. 2 b. de l 'après-midi : Quatriè­
m e séance pour examiner la Itjno-
lri(i\c question: "De l'organisation 
d'à: socialiohs el de moyens de pro-
pan <nde pour augmenter la can-
son; 'nation du miel el en facilita 
la r -nie". 

'< elle dernière séance sera te­
nue ) la salle des Cheval iers de Co­
lomb, 73, Grande -Al l ée ) . 

Le jeudi t septembre, à 9 h. du 
e d i t : "Ad' 'Hon des voeux, élec­
tion éventuelle de nouveaux mem-
bre* de la Commission Intrrnnlio-
fi'.r rl fixation du lien et de la dale 
i'-' prochain Congrès Internolto-
iia'". 

Jeudi après-midi : Visite de l'ex­
posit ion. — 

l.e vendredi 5. à .S h. du mat in : 
Départ de Québec pour Sainte-An-
i - -de- la-Pncal iè re . sur la Ferme ex-
pé.-jrnp'ntalc du gouvernement fédé­
ral, Visite de la ferme cl démons-
trntjons pratiques sur l 'apiculture; 
retour à Québec à 7 h. de l'après-
midi . 

L e samedi 0. à 8 h. du mat in : 
D.énarl de Québec : Excursion sur 
I - fleuve Saint-Laurent jusqu'au Sa-
f.'.'cnay avec arrêt à quelques en­
droits: retour à Montréal lundi ma-
11'" à 9 heures. 

I.e lundi 8 septembre, à 0 h. du 
m^tin: Déjeuner. 

£ 3 0 : Rendez-vous à l'hôtel de 
v i l l e pour réception par le maire 
de Montréal. 

10.30: Départ de Montréal pour 
r ' i e r visi ter le rucher de M. Pru­
d 'homme, a Ste-Phi lomène de Cha­
teauguay. Par le pont Vic tor ia , (si 
les chemins sont b e a u x ) , passant 
par Lanrai r ie , La Tor tue , St-Cons-
1nnt, S.-lsidore-.Ionction et S.-Isi-
dorc (et si les chemins ne sont pas 
beaux) en suivant le fleuve. 

12.30: Dîner à Saintc-Philomène. 
servi par les membres du Cercle des 

, Fermièrces de Laprair ie . Visite du 

rucher de monsieur Prud 'homme. 
2.39: Départ de chez M . Prud 'hom­

me par autobus pour aller chez M. 
H.-H. WilliSL à Beauharnois. 

3.00: Visi te du rucher de M . W i l ­
lis et dé la manufacture Ki lgour . 

â.OO: Refour à Montréal , en sui­
vant le fleuve jusqu'à Chateauguay, 
puis de Chateauguay à Cnughnawa-
ga et de ce dernier endroit à Saint-
Lnmbert en suivant de nouveau le 
fleuve. 

7.30: A r r i v é e à Montréal . 
Le mardi, 9 septembre, à 9 heu­

res du matin: Visi te de la v i l l e de 
Montréal, si le temps le permet . Si 
le temps est mauvais: project ions lu­
mineuses. 

11.00: Départ pour Sainte-Anne-
dc-Rcllcvue. 

12.00: A r r i v é e à Sainte-Ànne-de-
Bellevue. Diner . 

1.00: Visite de la ferme MacDo-
nald. 

3.30: Retour à Monlréal pnr ba­
teau, en sautant les rapides de Ea­
ch inc. 

Pour ceux qui voudront se ren­
dre plus loin, il y aura une excur­
sion d'organisée pour visiter les ru­
chers d 'Ontario, de l'Ouest Cana­
dien, jusqu'à Vancouver . 

LES O F F I C I E R S : 

I y c s officiers de ce congrès sont : 
Pat rons : N . Pérodeau, lieutenant-

gouverneur de la province de Qué­
bec, \V. R. Motherwel l , ministre de 
l'agriculture du Canada, Joscph-Ed. 
Caron, 1). S. A . , ministre de l 'agri­
culture de la province de Québec. 

Présidents d 'honneur: Georges 
Bouchard. 13. S. A . , député au fé-dé-
ral pour le comté de Kamouraska, 
J. H. Grisdalc, B. A g r . , D . S. A., 
sous-ministre de l 'Agricul ture du 
Canada, .1. Antonio Grenier , B. A. , 
LL. L.. sous-ministre de l 'agricultu­
re de la P rov ince de Québec. 

Présidents p rov iso i res : Cyr i l l e 
Vaillancourt, chef du service de l'a­
piculture de la p rov ince de Québec; 
C. B. Goodherham, B. S. A . . Apicul­
teur du Canada, président conjoint 
,mur la section anglaise. 

Vice-présidents de la Commission 
internationale: Angle te r re , M . C o w ­
an; Belgique, M. S. Thibaul t ; Cana­
da. C. Vai l lancourt ; Etats-Unis, Ca-
mille-P. Dadaht; France. P . S i rven t ; 
G.-D. du Luxembourg, N . P. Kun-
nen; Hollande. Van Kiersbergisen; 
Pologne. Edbardb Perronis to ; Suis­
s e , Xcbe r : Grèce, A . Major. 

Prix deo fruits et des 
légumes—Prix du gros 

L E S I M P O R T A T I O N S 

Q U E B E C : fruits impor tes ; .pom­
mes, boite, Wincsap , belles et extra 
belles, $3.25 à $3.50. P récoces , pa­
nier d'un boisseau. $3.75. Prunes, 
différentes variétés, belles, $2.50 à 
$2.75; pèches, T r i o m p h e , boi te de 
i,S l ivres, belles, emballage. 80, $3.-
50; emballage 95 à 105, $1.75. P o i ­
res, boite de 18 lbs, W i l d e r , 83.50; 
Tomates, cageot de 4 paniers . $1.-
75. Melons, grandeur 4."i, $4: 12 et 
15 plats, beaux, $2.25. Melons d'eau 
chacun. $1.20 à $1.25, Concombres , 
panier. $3.50 à $3.75. Fèves à beur­
re, panier , $4 à $4.50. Oignons es­
pagnols, cageot, sélectionnés, $1. 
égyptiens^ le qti , $4. Choux, cageot 
de 80 Ibs, $3. Choux de l 'Ontar io , 
panier d'un boisseau, no 1. $1.75. 
Fruiscs, la boite . 7 cents. Carottes 
de Québec, v ie i l les , le ( | l i . 83.50, 
nouvelles, le panier , $3. Navets ; le 
qti, $1.50. P o m m e s de terre, blan­
ches, le ( | t i . Canada A, $1.60. 

W A G O N S A R R I V E S du 3 au 8 
juillet inclusivement . Impor t é s , 1 
de poires . I de pommes , 1 de 
choux. 1 de concombres et 4 de to­
mates. 

M O N T R E A L : Fruits de l 'Ontar io , 
fraises, 4-5 de pinte, 5 1-2 à 6 1-2 
cents. Cerises noires, fi pintes, $1.-
50 à 81.75. Ox Hart, onze, 80 cents 
à 81. Early R i c h m o n d , six, 80 cents 
à $1 ; onze, 81.50 à $1.75. P o m m e s 
de terre de Québec, le qti. Canada 
A. 81.30 à $1.40. Fruits impor tes , 
pêches, Carmen, cageot de six pa­
niers, belles, $4 à $5 T r i o m p h e , boi­
te, embal lage 90, 81.50 à $2. P o i r e s . 
Barllett. boi te , embal lage 19.i. $4.-
50 à $5. Prunes, cageot de 4 pa­
niers. R ixon , embal lage de 4 et 4. 
•SI.75 à $2.25. Bttrbank, embal lage 4 
et 4, $1.75. is'2.25. Pommes . Trans­
parente, pnnier d'un boisseau, mn-
vènne de l 'arbre. $2.50 à S3. Toma­
tes belles. 81.40 à Sl.fiO. Concom­
bres, panier , no 1. SL75 à 82. Choux 
blancs, cageot de 80 Ibs, $3 à 83.50. 
Fèves à beurre, panier de 40 lbs, no 
1, $2 à 82.50. Pois , panier, d'un bois­
seau, no 1. $2 à s'2.50. Melons , ca-
acot, grandeur l à . $1.50 à SI.75. 
Melons d'eau. 20 à 28 lbs. no 1, 50 
à 75 cts. P o m m e s de terre nouvel­
les, baril de 3 boisseaux, no 1. $4.-
70 à 85. no 2. $2.50 à $3. Oignons 
espagnols, cageot de 12 Ibs, de 
choix . $4 à $5. Egvpt iens . sac de 
100 lbs de choix . «3.75 à S4.25. 

P R I X D ' E N C A N au 7 juil let . 
Fruits impor té s : Poires , boite, bel­
les . 'Comet , embal lage 170. $5.50. 
Barllett. embal lage 180. 85.40,. W i l ­
der, demi-boi tc . Extra belles em­
ballage. 120. S2.10. Pêches , be l les . 
T r i o m p h e , embal lage 70. $2.20. em-
bnllattc 100. $1.40. Hale, emba l lage 
70. $2.20. Prunes, extra bel les , ca­
geot de 4 paniers. Cal i fornia , 
blettes. 4 et 4. $2.40, San la Rosa. 4 
"t 4. $2.80. T r a g é d i e , 5 et 5. $2.35. 
Pommes, boi te . W i n e s a o . extra bel­
les, grandeur 88. 82.50. Melons , 
olats. grandeur 15. $1.55. grandeur 
45, $4.60. Pomes . Transparente , pa­
nier d'un boisseau. $3.90. Choux, 
blancs, cageot de 40 Ibs. 90 cents. 
Pommes de terre, blanches, panier 
de 3 boisseaux, no t. R5.25, no 2. $3. 

W A G O N S A R R I V E S du 3 au 9 
millet inclus ivement . Ouébec . 1fl 
de nommes de terre, Ontar io 16 de 
fraises. 1 de fruits mélanges. .') de 
fruits el (le légumes mélangés. Im­
portés. 51 de tomates. 19 de con­
combres. 15 de melons, 3 de carot­
tes. 6 de pommes . 15 de choux, 2 
d 'oignons. 1 d 'abricots. 6 de me­
lons. 2" de pommes de terre . 5 de 
Téves. 0 de poi res . 7 de pêches, 3 
de légumes mélangés, 5 de prunes. 

tiendra durant doux semaines à 
par t i r du 21 courant. A Londres , 
l 'ouvcr turo du congrès-se fera au 
Wes tmins te r H a l l . L o lord-chan-
colicr Haldane , le procureur-géné­
ral d 'Angle te r re . Sir Pa t r ick Has ­
ting e t sir James Aikins , président 
du Barreau canadien, souhaiteront 
la bienvenue aux délégués améri­
cains. M . T a f t , juge en chef dos 
États-Unis e t M . C . -E . Hughes , se­
crétaire d'Etat, américain , répon­
dront . 11 y aura visi te de l 'Expos i ­
tion do W o m b l a y , puis lo roi e t la 
reine recevront les distingués visi­
teurs à leur palais do Buck ingham. 
Il y aura aussi réception chez l ' am­
bassadeur des Éta ts -Unis ainsi que 
chez lord e t lady As to r . 

Prena i t aussi passage à bord du 
" M o n t l à u r i e r " M . E . - W . B e à t t y , 
président du Pac i f ique ' Canadien, 
qui s'en va à Londres visiter l ' E x p o ­
sition de W e m b l e y e t assister au 
congrès des Publicistes du monde , 
où il n é té invi té à porter la parole. 
Il parlera lo 17 e t j e sujet rie son 
discours sera " L ' É d i f i c a t i o n d'un 
Empiré au moyen do la Pub l i c i t é " . 

A v o c a t lui-mémo, M . B c a t t y qui 
est aussi C . R . a dû se t rouver par­
fa i tement à son aise au milieu des 
avocats délégués qui faisaient en 
même temps que lui la traversée 
sur lo "Mon t l àu r i e r " ; L o distingué, 
président du Pacif ique Canadien 
sent absent un mois ou à peu près. 
1! a l ' intention durant son séjour en 
Europe, de visiter la N o r v è g e e t 
d 'étudier les moyens propres à d é v e ­
lopper les relations commercia les 
entre ce pays et le nôtre. 

Le Tourisme ' 
" T o u t e la population doit t rava i l ­

ler à rendre le Canada aussi beau et 
aussi agréable quo possible aux visi­
teurs, car le tourisme est une grande 
source de revenus pour le pays et 
ln meil leure réclame que l'on puisse 
désirer à l 'é t ranger ." C e t t e op i ­
nion est celle do M . J.-B. Larkin , 
commissaire fédéral des Parcs du 
Canada . On peut se faire une idée 
dit-i l , du trafic des touristes par 
le nombre d 'automobiles clos Etats-
Unis entrant au Canada pour quel­
que temps seulement. En 1021. le 
nombre fut de 017.387. en 1922 il 
était de 966,329 et en 1923 do 1,942, 
3871 Depuis cinq ans. 191 mil l ions 
de dollars ont été dépensés sur les 
routes du Canada. 

La tuberculose 
En juin dernier, on a enregistré, 

au service des maladies contagieuses. 
SIS cas et 121 décès, depuis le 
commencement de l 'année, 5,059 cas 
et S40 décès. 

La statistique du mois cont ient 
les détails suivants: Diphtér ie , 34 
cas, 7 décès; scarlatine, 2S3 cas, 5 
décès; typhoïde, -1 cas, -1 décès; 
r o u g e o l e l o i cas. 5 décès; rubéole , 
35 cas, pas do décès; varicelle, 60 
cas. pas de décès; coqueluche, 54 
cas, 12 décès; tuberculose, 99 cas, 
84 décès; oreillons, 84 cas, pas de 
décès; méningi te cérébro-spinale, 2 
cas, 2 décès; gale . 2 cas, pas de 
décès; gr ippe , 2 cas, 2 décès; va r io l e . 
1 cas, pas de décès; crysupèle , 7 
cas, pas de décès; paralysie infan­
t i l e pas de cas. pas do décès. T o t a l 
S IS cas. 121 décès. 

Los chiffres concernant les cas et 
décès des maladies contagieuses en­
registrées au service municipal de 
santé, sont c o m m e suit depuis le 
commencement do l 'année: D i p h ­
térie, 3G3 cas, 49 décès; scar la t ine 
1,998 cas, 55 décès; typhoïde , 72 
cas, 25 décès: rougeole, 716 cas, 17 
décès; rubéole, 595 cas, pas do dé­
cès; varicelle, 527 cas, 3 décès; co ­
queluche, 1S7 cas, 42 décès; tuber­
culose, OIS cas, 540 décès; oreil­
lons, -10S cas. 1 décès: méningi te 
cérébro-spinale, 7 cas. 6 décès; ga le . 
26 cas, pas de décès; gr ippe 0S9 
cas. 66 décès: v a r i o l e S cas, pas de 
décos; é ry s ipè l e 54 cas, 5 décès; 
paralysie , infantile, 2 cas, I décès. 
Grand to ta l : 5,659 cas. 840 décès. 

Le*mois de juin a accusé un total 
de 635 décès, dont 119 d'enfants 
âgés de moins d'un an; 62 endants 

de 1 à. 5 ansO et 454 d'adultes 
de 30 à 40 ans. Les décès les 
nombreux ont été signalés du-
la semaine du 15 juin, alors 

qu' i ls se sont élevés à 163, contre 
152 pour la première semaine, et 
159 pour la dernière semaine, et 
161 pour la deuxième semaine. 

ages 
âgés 
plus 
rant 

Jbn route pour le congrès 
du barreau à Londres 

Plus de 300 membres du Barreau 
canadien, don t cinq l ieutenants-
gouverneurs, six juges en chef et 
trente-trois juges do la Cour su­
premo ou magistrats , se sont em­
barqués mardi le 8 courant à Qué­
bec à bord du " M o n t l à u r i e r " du 
Pacifique Canadien, pour se rendre 
à Londres où ils assisteront au con­
grès du Barreau américain qui s'y 

/ ' 

Plus de Députés 
I l y en a 235 dans la Chambre des 

C o m m u n e s présente. Il y en aura 
245 dans la prochaine. La N o u v e l l e -
Ecosse en perdra deux, selon le pro­
je t do remaniement des frontières 
électorales soumis au parlement i l , 
y a quelques jours, lo Man i toba , la j 
Saskatchewan, 1'Alberta e t la C o ­
lombie bri tannique en auront, soix­
ante-huit, soit; douze de plus, en­
tre eux. le Québec garde ses soix­
ante-cinq députés, l 'Ontar io ses 
quatre-vingt-deux, le N o u v c a u -
Bruriswick ses onze — grâce à la 
seule augmentat ion du goupe <lo 
langue française qui y prend un 
développement de plus en plus con­
sidérable, — l ' I le -du-Pr incc-Edou-
ard, ses q u a t r e malgré sa popula­
tion do plus en plus p e t i t e et, le 
Y u k o n , son unique député, qu'il doit 
plus à sa situation géographique 
qu'à son quotidient électoral, lout 
à. fait insuffisant. On a déjà parlé 
do consentir un minimum de repré­

s e n t a t i o n do quatorze à la N o u v e l l e 
Ecosse, mais elle ne l'a pas encore 
obtenu. C e serait un mauvais pré­
cédent à créer. 

(Le. Devoir.) 

— La plus grande misère de 
l ' homme n'est pas la pauvre té , ni 
la maladie , ni l 'hostilité dos é v é ­
nements, ni les déceptions du cœur, 
ni la m o r t ; c'est lo malheur d ' igno­
rer pourquoi il naît , souffre ot meur t . 

Et ienne L n m y . 
>J« zfc >Jt 

— Si tu ne peux faire de grandes 
choses, fais-on de petites avec fidé­
l i té. 

L a v o t e r . 

Un nouvel appel] 
I GRAND CONCOURS D'ABONNEMENT I 

' . Il Comme on peul le constater par la "Tribune libre", c'est le voeu unanime de tous les abonnés du "Bulletin des Agricul­

teurs" que'ce journal soit reçu par tous les cultivateurs. 

Le "Bulletin"' étant le porte-parole sincère, franc et sans peur de la classe agricole, ses lecteurs comprennent que plus'ses 
abonnés seront nombreux et plus il aura d'influence et plus ses réclamations en faveur de l'agriculture auront chance d'ê­
tre entendues. 

IL F A U T Q U E D'ICI A U G R A N D C O N G R E S A G R I C O L E D E L ' A U T O M N E , L E " B U L L E T I N " P E - ; ; 

. N E T R E D A N S L E P L U S G R A N D N O M B R E D E F O Y E R S R U R A U X E T U R B A I N S P O S S I B L E . 

Les organisa leurs de ce congrès nous'ont demandé de mettre le journal à leur disposition; nous nous sommes rendus k 

leur "demande. -

Quel est 4e cultivateur qui ne désire pas que ce congrès soit un succès? 

Pour cela il faudra faire des enquêtes, étudier soigneusement la situation de l'agriculture et faire entendre la voix du cul­

tivateur. 

Le "Bulletin"' est prêl à donner cent pour cent de son concours à cette importante entreprise. Son assistance sera d'autant 

plus précieuse que ses abonnés seront plus nombreux. 

Ce sont les abonnés du "Bulletin" qui l'ont fait et qui le font tous les jours ce qu'il est. 

Il ne reçoil rien des gouvernements et il vit exclusivement du zèle et de la coopération de ses abonnés. 

Sous la domination exclusive de la cause et.de la classe agricole, il est fier de se proclamer indépendant de toutes autres 

influences. , N 

Abonnés consciencieux, sincères et éclairés, voici une nouvelle occasion de travailler à révéler au public ce que sont les 

hommes el les femmes de. nos campagnes, de l'aire découvrir les belles intelligences qui foisonnent dans les loyers ru­

raux, le [patriotisme qui fait vibrer le coeur des travailleurs et des travailleuses du sol, de répandre leurs bienfaisants en­

seignements qui ont déjà fait tant de bien dans l'ordre moral, comme dans l'ordre social et matériel de tant de familles! 

Le "Bulletin" n'a pas d'argent pour l'aire de la propagande, mais ses lecteurs ont leur volonté et leurs convictions qui valent 

infiniment mieux que l'argent pour répandre les bonnes idées. . 
T R A V A I L L E Z V O U S - M E M E S E T F A I T E S T R A V A I L L E R V O S A M I S E T V O S A M I E S ! 

Par une coopéra lion intelligente, nos 112,000 abonnés pourraient accomplir des prodiges. Savez-vous que si chaque abon­
né recrutai! un nouvel abonné, à l'automne, le "Bulletin" exprimerait les volontés de 25,000 cultivateurs? Quelle force 
il aurait alors! Quelle contribution il pourrait donner au relèvement de l'agriculture et, partant, à l'amélioration des con­
ditions de toutes les classe de la société! 

Y a-t-il un abonné qui n'a pas un parent, un voisin ou un ami, dans sa paroisse ou ailleurs, qui n'est 

pas susceptible de s'abonner au "Bulletin" ? 

Rappelons-nous que ce sont les petits ruisseaux qui forment les grandes rivières! 

Ne laissez pas dire que le "Bulletin" est un journal politique! C'est faux! 

Le "Bulletin" est au service de l'agriculture et des intérêts généraux de la province! Voilà la vérité! 
Si l'agriculture du Québec souffre aujourd 'hui, c'est parce que les cultivateurs qui sont capables de a maintenir prospère 
ne sont pas unis et qu'ils n'ont pas pris la part qu'ils doivent prendre à l'organisation et à la direction de leur propre in­
dustrie. ^ -"' . '•' . • • 

C'est un devoir pour les cultivateurs de voir aux affaires agricoles! Ce devoir est d'autant plus im­

périeux que le salut de l'agriculture repose dans les mains du cultivateur et que le progrès général 

dépend du progrès de l'agriculture. 

Cultivateurs, pour vous unir, pour être forts, il vous faut un journal! ' i , 

Hommes cl femmes des campagnes qui comprenez cela, allez-vous répondre à cet appel? 

Pour dédommager un peu ceux qui s'imposeront le plus de peine pour recruter de nouveaux abonnés, le "Bulletin" offre 
pour ce concours qui commencera le 29 juin.ct qui durera jusqu'à la date du congrès agricole de cet automne, les prix 
suivants: 

1er prix $50.00 8ème prix $ 5.00 
2ème u $35.00 9ème ii 

$ 5.00 
3ème it $25.00 lOème a $ 5.00 
4ème il' $20.00 llème ii 

$ 5.00 
5ème u $15.00 12ème u $ 5.00 
6!me n $10.00 13ème II $ 5.00 
7ème u $ 5.00 14ème II 

$ 5.00 
15ème II 

$ 5.00 

R E G L E M E N T : 

Pourront prendre part au concours, les abonnés, anciens et nouveaux, et les fils et les filles de ces abonnes. Les concur­
rents pourrronl recueillir des abonnements partout où ils le désireront. 

L E P R I X D E L ' A B O N N E M E N T EST D E $1.00 P A R A N et $2.50 P O U R TROIS A N S . 

Pour les abonnements de Montréal et des pays étrangers, il faut ajouter ,au prix de l'abonnement, $0.50 par année, pour 
frais d'expédition. 

Le premier prix sera donné à la personne qui recrutera le plus grand nombre d'abonnés nouveaux; 
le deuxième, à celle qui suivra la première de plus près, et ainsi de suite. 

Les abonnements de trois ans compteront pour deux abonnements en faveur des concurrents. 

Ainsi deux abonnements de trois ans équivaudront à quatre abonnements d'un an pour les concurrents. 
Aux concurrents qui nous en feront la demande, au moins dix jours d'avance, nous enverrons des copies supplémentaires 

du journal. 

Les noms des abonnés devront être inscrits sur le coupon d'abonnement qui sera publié chaque se­
maine, ou sur une feuille qui devra être attaché à ce coupon. 

Ecrivez bien lisiblement. Donnez l'adresse du bureau de poste et mentionnez le comté ainsi que le N o 
de la route du courrier rural, s'i y a lieu. 

Les abonnements devront être remis chaque semaine. Les abonnés nouveaux recevront leur jour­
nal au plus tard 15 jours après la réception de leur souscription à nos bureaux. 

L ' A D M I N I S T R A T I O N . 

N . B. — La "Tribune libre" est à lire. Concurrents, inspirez-vous des conseils de ces cultivateurs éclairés. Dlles aussi à 

vos nouvelles recrues que nous sollicitons leur collaboration à la "Tribune libre". 

N'oubliez pas vos amis du village. Il est bon qu'ils sachent ce que vous faites; ils ont besoin des renseignements donnes 

paf le journal et vous avez besoin d'eux. • • 
L e "Bulletin des Agriculteurs" est le journal des cutivateurs! Aidez-le el servez-vous-en! 

C O N C O U R S D ' A B O N N E M E N T , É T É 1 9 2 4 

Bulletin des Agriculteurs, 3 Notre-Dame est, Montréal 

Les Messieurs dont les noms suivent vous demandent d'inscrire leur nom sur v o i r e liste d'abonnés réguliers et vous envoient le 
mentant en regard de leur nom et adresse en paiement de leur abonnement. 

M B u r e a u de poste R .R Comté ans $ 

M . . . - B u r e a u de poste R .R Comté ans $ 

RI ' Bureau de poste ". R.R Comté .ans $ 

M Bureau de poste R .R Comté ans $ 

M Bureau de poste < R.R Comté ans $ 

E n v o y é par Bureau de poste. C o m t é . . . . . . . ' . 

tJate ••! 

N . B. — Employez toujours ce coupon pour envoyer vos nouveaux abonnements. Si vous n 'avez pas assez d'espace, attachez à ce cou­
pon vo t re liste additionnelle. T e n e z compte de vos envois pour pouvo i r vér i f ie r à la fin du concours. Ecr ivez bien lisiblement. Donnez les 
adresses exactes des bureaux de poste où le journal doit être adressé. ' 

Envoyez vos abonnements a la fin de chaque semaine Vos remises doivent c i re faites par chèques payables .au pair à-Montréal ou 
par mandats de poste. Engagez vos abonn s •;, exprimer leurs opinions dans la tribune l i ibrc.du "Bullet in". ' \ ; v f : \ 

http://et.de

